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E X C E I.S IO R Lundi 1*' novembre

IN MEMORIAM
Ceux qui lom ben t p o u r la  p a trie  nc d ev ra ien t p a s  élre com ptés p a n iii 

les  m orts. II fa u d ra it le u f  dDiiiier u n  a u tre  nom . l is  n 'o n t ríen  de eo inm uu 
avec iv iix  qui lln issen t d a n s  le u r  lit u n e  ex islence  épu isée, pres^iue 
t<jii,jours Im p lonfpie e t sm iven t inufile . L a  m orí, qui p a r to u t a illeu rs , 
ire s t  qu’un  ob je t de te rre u r  et d ’h o rreu r, la  m ort qu i n ’apporte  que le 
n é a n t et le désespuir, su r  les ch am p s de bata ílle , d a n s  le  choe de la  
ffliiire, dev ien t p lus belle q u 'u n e  n a issan ce  e l  ré p a n d  p lu s  de vie que 

ra m o u r. A uciine vie n e  d o n n era  ja m a is  ce que 
le u r  jeu n esse  iious oJírit eii d o n n an t en un  in s -  
ta iit les jo u rs  e t les an n ées  q ii'e lle  a v a it d ev an t 
elle. 11 i i’y a  p a s  de s a c r i tk e  co m p arab le  ñ celui 
q u 'ils  ojií f a it ;  et c’e s t  pourquoi il n ’y a  p a s  de 
ffluire qui p u isse  m o n te r au ss i h a u t que la  leur, 
n i de reco n n a issan ce  qui p u isse  su rp a sse r  celle 
que nous le u r  devcns. l is  n ’ont pas seu lem en t 
droif á la  p lu s h au le  p lace  d a n s  nos so u v en irs ; 
ils on t droit á  fous n o s  souven irs , a  to u l ce que 
nous som ines, pu isq u e  nous ue som m es que p a r  
eiix.

-Maijitonant, c’est en nous que leu r vie brus- 
queinen t arrd téc doit rep ren d re  son cours. Q uels 
que so ien t no íre  ío i e t le Dieu qu’ello  adore, une 
chose est p resq u e  certa ine , e t m alírré toutes les 
appareiicps le  dev ien t ohaquo io u r davantaí?e; 
la  vie et la  m o rt se confondcnt, les  v iv an ts  e l 
les m orís ne  son t que des m om enis á  p e in e  dilTércnts d’u n c  cx is ten M  
u iii( |ue  e t in iin ie , e t ne  fo rm en t q u ’u n e  mOme fam ille  im m ortelie . l is  m  
son t pas sous te rre  d a n s  le creux  de le u rs  tom bes, m a is  au  fond  de nos 
cnm rs oii to u t ce q u ’ils  é la ien t p o u rsu iv ra  s a  carrié re . l is  v iv en t en  nous 
eom m e nous m o u rro n s en eux. lis  nous voient, nous en ten d cn t de  p lu s 
p rés que lo rsqu’ils c ta ien t dan s nos b ra s ;  veilions done á  ce qu’ils  ne  
voient que des a r te s  et n ’c n te n d e n t que d es  m o ls  d ignes d ’eux .

M. MAETEKLIKCK

POUR U N  D I SPARU
... C’était un brave et fier jeune homnie, qui vient de torober sur le champ 

de bataílle; et je  m’excuse de parler de luí, justero«it parce que je  le cwinais- 
sais ; un écrivain qui s’adresse au pubiic ne devrait jamais parler que de cboses 
publiques, demeiirer impersonnel — mais je  í’aimais.

Jnsqii’au jour oú cette guerre éclata, je  ne savais encore conAien je 
l’aimais : il venait chez moi, j'alíais chez kit, ií me parlait, nous nous parlions; 
et, toutefois, il n»e scmbJait que nous n'avkms rien de commun. C’est une cbose 
qui arrive souvent en France, parce que la France est le pays oü les íorma- 
tions intellectuelles sont les plus différentes ; elles varient, et semblent s’op- 
poser, selon Jes générations, sek «  réducation, le terroir méme. Jes origines 
familialcs. De iá vient, sans doute, que les discussions sont chez nous parfois 
si ápres, les luttes politiquea si ardentes : avant la guerre, il seniblait qu'il y 
eúi, non pas une France. mais deux ou trois au moins. Oii le craignait, on le 
disait, on l'écrivait; et, pour moi, j ’en étais convaincu, avec inquiétude.

II partit, coirane les autres, et bravement, comme íes autres. Je savais bien 
qu'il ferait son devoir, et qu'il le ferait sekui son tempérameiit, son éducation 
et son caractére, c'est-á-dire avec lenioiiis de bruft possiblc. Je savais aussi 
qu’il aimait_ son pays autant que moi, mais je  aí’imaginais que ce n’était point 
pour les mémes motifs. Comme je viens de le dire. nous n ’avions pas requ les 
mémes leqons, nous n'avions pas les mémes croyances. Je  me rappelais seule­
ment, pour commmiier avec luí, ce beau vers de Hugo, quand ¡1 nous mon- 
tre une planéte qui passe dans le cici, une planéte avec ses tempcles, ses dou- 
leurs, ses beaiités et ses monstres :

Et que tout cela £assc un astre dans ies cieox t

aussi, avec tout ce qu’elle contient.■Je sentáis bien que la France, elle 
faisait un astre, et qu'il en était.

Mais quelques aiois avant sa mort, 
peu en arriére du front. Du haut d'une 
clocher, quelques maisons, des bois, des 

— 1. ii'y a pas un pays de France, 
fasse tuer trois ou quatre fois pour lui 

Dans un de ces paysages, pour un de 
E t j ’ai compris ce que nous avions de 

avons de commun : c’était cela. Ce sera

j ’allai le voir dans une petite ville un 
colline, il me montra un paysage : un 
champs.

!e plus petit, qui ne mérite qu’on se 
! me dit-il avec simplicité. 
ces paysages, il a donné sa vie. 
commun ensemble, ce que nous tous 

toujours cela...
P ie rre  Mille.

A  M I S S  C A V K L L
L a  C roisade des F em m es F ran g a ises  ad resse  au x  fen im cs  ang la ises  

Ic u it'ssage su iv a n l :
S o s u r s ^ Á n g le te r r e t  •

Lbx fe m m e s  de F rance s 'u n issen l á vous dans les  se n tim e n ls  d ’kor-  I 
rcur, d’adin ira lion  el d’in d iq na tion  donl vos cw urs son t Irunsportés en  
fa ce  du inarlure d 'E dilh  Caveli.

S o u s , F ru iiia ises, nous vou lons a ff irm e r  que celle  traqédie nous  
éincu l co m m e vo u s-m ém es. S o s  larm es cou len t avec vos larm es, nos 
rnains se  tenden t vers vous pour u n e  étrein te  p lu s tendre e t p lu s fo rte  
qu'auparavant.

S a e h fz  que nos soldáis son l a u ss i résolus que vos nobles volonlaires  
a venqer u n e  v ic tim e  innocente , m odéle  de pa trio tism e, d o n t la  f in  su ­
blim e sera  u n  exem p le  á ja m a is .

E d itk  Cavell réun issa il en  elle les p lu s  ka u les  qua lilés q u e  nous ad- 
m irons en  vous toutes. E lle  a m arché au su pp lice  en  vérilable Á uq la ise , 
(ratiquilleinenl, p ieuscm en l, fié re m e n l, porlant su r  son  cceur, q u ’une  
rnurt a ffre u se  alla il briser, ées couleurs de  sa patrie.

E lle es t notre seeur á  nous oussi, ó sceurs d ’A n q le fe rre f N ous vo u s  
a im erons  w ííiw ; en elle. S o n  im aqe adorable  nous représen te  votrg  
im aqe  d  toutes.

H onneur  d rA n q le lerre  q u i s ’e n o r q u e i l t U  d e  lelTes f i l ie s !  L es  fe m m e s  
de F rance  eontribueront avec vous á la  q l o r i f i c a f i o n  de cetle pitre hé- 
T o 'in e .

RESURRECTION
[En décembre dem ier, au théátre Filodrammatici de  .Vílan, le grand' 

poéte Giovanni Bertacchi saÍMaif, au nom  des lettres  tfaitennes, le grand 
poéte Mauriee ilaeterlinck. Aujourd’hu i encore, dans les eolonnes d’Ex- 
celsior, la voix du continuateur de Manzoni répond á celle du Mattre qui a  ,-i 
illustré la patrie belge, pour honorer les Jiiorts glorieiix. Voici ce m agnifi- ¡ 
que poéme en prose, bien digne d ’étre place en regard du noble hommage ■’> 
de ilaeterlinck ■' il a é té  écrit pour nos leeteurs, e t le traducteur s’excuse i  
de n’en pouvoir rendre que fa ib lem ent l’ardcnt lyrism e  :]

Cette alinée, l ’Ita lie  a u ss i es t p résen te  s  l ’épiqiie  évocation des m orf«r f  
Ce f u l  d ’abord  i’aU ente longue, in ten se  córam e l’ac tion , p le ine  peuf-élre í  
du  reve  ro m aio  e t h u m ain  tout ensem ble  que l’on se ra it ¡ 'a rb itre  a rm é  f  
qu i ap p o rte  la  p a ix  avec son g la iv e ; ce fu t la  veillée h a le ían te  p énétrée  
de so u v en irs  e t de p re sse n ü m e u ts  qu’ellc  vécu t d an s  la  h an tise  de  to u te s , 
Ies eau x  non  rachetées, Ja louse  de fa ire  b r ille r  so n  d ro it de  p u issa itce  
m aritim e , c r ia n t á la  face de tou tes les  m o n teg n es e n  exil p o u r e n  fa ire  t 
ja i l l i r  un  écho qui s’a f ílrm e ra it i ta lie n ; pu is , bclle de  d ru itu re  et de  ío i, S 
elle  s’est levée vers son  d estín  au  m ilieu  des pa trio s  a lliées p o u r  la  t  
dé fen se  d u  m onde.

A u jo u rd ’h u i, tr is te  e t to u jo u rs  noble, elle  p ren d  p a r t  á  la  revue  des 
M orts.

I ls  repo.sent, se s  ñ is  v a illan ls , s u r  les  som m ets de  TOríIer au x  étendues 
neigeuscs, s u r  les  pen tes  verdoyan tes du  lac de G arde, su r  les pales 
D olom ites, vers les e iraes vi«f^e.s de  C arn ie , su r  le C arso  rudo , crib lé  de 
trous, b rú lé  d ’u n e  passion  sécu la ire ; les  ino rts  hcroi'ques reposen!, un is- 
s a n t d ’u n e  ch a ln e  de  fol m o n tag n es e t vallée.?.

Quelles tom bes a offerles la  n a fu re  aux  flls va leu reux  d ’Ita lie ! L a, les 
rochers au x  biniits de sou rces p rien t, les v en ís  e t  les fíeuves chan ten t, 
la  fú n eb re  oouronne des p in s  s’éploie ; le g ra n d  soleil fa^o n n c  les 
tom bes; q u an d  cet a rtis le  m u et po in te  su r  les  m on tagnes ses rayons qui 
po lisscn t les g lac iers , tap issen t les ro ch ers  de inousse, ra ssem b len t e t 
fo n d en t les  nu ag es, á  tra v e rs  les  jo u rs  e t  les  m ois, il renouvelle  la  tom be 
des héros.

IjB'í e au x  au ss i scu lp ten t ces to m b es; d év a lan t des rav in s  so lita ires, 
s’écrou lan í des g ro lle s d u  g lac ier. ea ressan t ou fra p p a n t les p ie rres , elIes 
tra c e n t le u rs  s illo n s  s u r  les tom bes e l  g rav en t e n  des leflres m ystérieuse»  
les exp lo its de  ceu x  qu i d o rm en t 14 hau t.

Est-ce 14 m o rt ou  v ie?
J e  su is  e n tré  d an s  les  m a iso n s  silen c ieu ses  qu’av a ien t qu ittées ces 

b raves. J ’ai v u  s*y asseo ir des fem m es endeu iltées de douleiir e t de 
so u v e n irs ; j ’a i vu des h o m m es lo u rn e r len lem en t a u teu r d’eux , leu rs  yeux  
b rú lés  de  la rm e s ; ils  p a r la ie n t 4 m ots ra re s . p a r  chucho tem ents, leu rs  
p aro les  re sp ira ie n t l’absence . Et j e  rae  p ris  4 p o n se r : « Oiii, i ls  son t 
b ien  m orts  Ies fil?, les fré res  el les époux! »

M ais, en su ite , j e  so rtis 4 la  Inm iére ; ressa ís i p a r  l’a ir , p a r  le soleil, 
p a r  le  m onde, oü ils  é ta ien t p a ssé s  en lu ftan t, je  chercháis v a in em en t 4 
les rep lace r d ans le u rs  tom bes. O n’é la ten l les tom bes elles-m ém es, sinou  
des m a ss ifs  de tle iirs, des ne iges, des eaux . des rac in es  pro fondes, tou t 
ce qtii v it é le rne llem en l, toul ce qu i lou jours se renouvelle?  Les mére.s, 
les sceurs. les  épouses, e lles é ta ien t un  p eu  m orles, d errié re  le u rs  chers 
d isp a ra s ; m ais Ies héros v iva ien ti

D es feu ille s  d ’o r  p a s sa ie n t d an s  le so leil. portees p a r ¡ 'aqu ilón  d 'a i i - ' 
tom ne. E ux  an ssi av a ien l é té  a rra c h és  p a r  u n e  íem péte  du  nord , a rrach és  
m ais non  d é tru its ; ils p ta n a ie n t p lu s h a u t que l 'a rb re  don t ils  é ta ien t 
détachés. ils  v ivaien t de  le u r  vie propre.

L es Ironpeatix  d ’in n o m b rab le s  n u ag es  in o n ta ien t en s’év a sa n t vera 
le  ciet. B íaien l-ce des n u a g e s  ou d es  ám es?  J e  reg a rd a i : les ab sen ts  
éta ien t 14. lis  a lla ie n t 4 trav e rs  l’e sp ace , ils fran ch is« a ien t le tem ps.
J e  m e to iirn a is  vers ions les co ins de la  durée. p a rto u t j e  les  ro trouvais : 
ils é ta ien t d a n s  la  p ro fo n d e u r du  passé , a u  cm iir des héros p récu rscu rs , 
ils é la ien t d an s  le  m uet av en ir, en la  rk h e s so  léguée p a r  leu rs  v e r tu s ; 
é tres de d em ain  ou  d’h ier, j e  les  voyais paiHout.

-Ainsi cenx qui s ’é ta ien t o fferts p ou r do im er u n e  fro n lié re  4 la  patrie , 
c réa ien t d’eux-m ém es eom m e une P a tr ie  in fm ie ; ils se in b la ien t ré a lise r  
le so n ec  auquel lend  chaqué jo u r  l’Ita lie , lorscinc cam pée liau t su r  les 
som m ets et la rg em en t onverle  su r  les  m ers , elle  .-c déploie d a n s  l’azu r 
des d is tan ces  e t l'in rm i des horizons.

O trip le  race  qni Fes eo ncen trée  po u r la  défcnso  du  m onde, que com m e 
les m o rís  se tévent, a in s i se  fo rm o  p res de  tes  v ivauís — arm ée idéale —■ 
ce tte  a ilian ce  des m orís!

Q uand. sous les neiges ap a isa n te s  ou Ies herbes noiivelles se ro n t 
descen d u s su r  les autres, le s  vastes p a rd o n s de riiis to ire , eu x  au ss i 
se ro n t com pri.s d an s  le  p sau m e  de la  com passiuii des peup les — d a n s  
le T em p le  im m ense  des ch an te  qui hono rero n t tous  Ies m orts. M ais, ta n t  
que nos reg re ts  p o u rra ien t sem b le r un  tr ib u í payó i  la  v iolence, quo 
la  plainEe s ’en fe rm e  d a n s  nos coeurs et ne m ontó pas jn s q n ’4 nos lévres. 
Ju sq u ’á  ce que la Jn s tic e  aif vaincu , que ch acu n  gaiMe lo so in  d 'a rm e r 
ses  m a iso n s  e t  de fa ire  v iv re  ses tom bos.
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lalignedestombeaiix
Venez p leu rer, venez, iu sq ii’á  m o u ille r la  terre ,
Cette terre  g o rjée , sa tu rée , exeédée,
EÉ dunt vos pau v res  m o rts  so n t les  p ro p n e ta ire s  l 
Tournez vers Thorizon vos am es a im an tées .
Le pole de la  m o rt e s t d é so rm a is  « lá -h a u t »,
Et tDtit liom m e qu i p rie  ou  qui souffre  e t qui p icu re  
Heconstitue e n  lu í 'la  lig n e  des tom beaux.
Les m orts son t d ispersés. C’e s t en  nous qu’Üs d em eu ren t. 
C’est nous qu’il fa u t fleu rir p u isq u e  les  m o rts  n ’on t pas 
D 'aiitre p lace oii m a rq u e r  leu r som m eil ici-bas.
A défau t d’u n e  fom be au th en tiq u e  e t  p lu s belle,
O passan t, su r  ton  cm ur accrocho u n e  im m orteile ,
Et, pu isque  c’e s t le  jo u r  oü l’hom m e les honore,
Rcgarde á  l’horizon  p a r  ces  m orts  investi.
G ravem eiit, d’h eu re  en h eu re , e t  p e tit  á  petit,
Le Souvenir d re sse r  sa  so lita ire  a u ro re  !-.

M ais vous, P a trie , e t  vous Espaoe, T em p s e t N om bre, 
Absorhez p ro m p tem en t vos m orts. B royez leu rs  cendres 
N e vous attardez p as  á  recen se r des om bres.
N ’enlacez pas le s  m orts  com m e avec nos m a in s  tendrei 
Noús au tres nous fa isons. O ublie, 6 m a  p a tr ie  !
Cortes il est eruel d ’oub lie r, — m a is  si ju s te  !
Tous les  m o m en ts  p assé s  so n t p o u rritu re . O ublie.
P üur nous Ies m o n u m en ts , les m auso lées, les bustes !., 
C rains de  se n tir  m o n te r  u n  s a n g  liv ide e t fro id  
Aux o re ille ttes de ton  cm ur, á  tes  m am elles  
Que féconde sa n s  fin la  séve artérie lle .
P a trie  !... S í tu  com pfais  to u t ce que tu  leu r do is 
Tu ne po u rra is  ja m a is , po u r acq u itte r ta  dette,
A m onceler assez de som bres violettes.
M ais ton  a rao u r e s t b re f, h a tif , au to rita ire ,
P lus g lacé qu’u n  soleil de m in u it, e t tu  m ets 
Com m e u n  b a ise r de  m arb re  á le u r  tom beau  de terre. 
C’est b ien  que la  P a tr ie  ne  s ’ap ito ie  ja m a is !
C’est b ien  qu’elle  a i t  l ’h o rre u r des tén éb res  e t  fass»  
P rodu ire  to u jo u rs  p lu s  de lu m ie re  á  l’espace;
Car, p é trie  d ’u n  am o u r u n á n im e  e t total.
Elle es t celle qu i vit é te rn e llem en t seu le , ,
E t d o n t le  g ra n d  d ésir  qui h a n te  son  sein  pále 
Est la  destruetion  féconde. E lle  e s t  le m al 
Qui veu t le  b ien . E lle  e s t ce M oloch d o n t la  gueule  
Crache le feu, m a is  d o n t la  m a in  sem ble bén ir 
Ceux qui von t d an s  son  g ra n d  am o u r s’an éan tir . 
n  fa u t dó tru ire! II fa u t b rü le r! B rüle. D étruís.
Batís des d ieu x  n ouveaux  po u r des e n fa n ts  nouveaux i 
M ais ne  t’a tta rd e  p as  an  rég n e  de la  nuit.
Agis d an s  le  m om en t. D isp e rse .au  v cn t Jes os.
Que l’on  voie ton reg a rd , rich e  d ’u n  je u n e  azu r, 
A vidom ent lo u rn é  vers la  chose fiiture.
Que t’im p o rte  !... II fa u t  b ien  que le  m o m en t périsse. 
D étruis, d é tru is , nous t ’e n  co n ju ro n s, sache-le  !
S u r ces ru in es  il fa u t  d e 'n o u v e lle s  bátisses,
D’au tres m orts  su r  le sol du  c irq u e  fabuleux .
P o u r nous seu ls  la  p itié  ! M ais toi, dédaigne-la  i 
P o u r nous les p leu rs, p ou r nous l’explosion s e n s ib lt  
Des cosurs ou trés que la  débácle  révolta,
•Mais toi, la  V iolente, e t toi, I’Inaccessib le ,
R este, ro r te il crispé , dan s ta  pose d’envol,
T an d is  que nos d o u leu rs  s ’e n ra c in e n t au sol
T o n  im passib le  am o u r veu t qu’on se  sacrifr
P o u r I’esclave im raolé  á  ta  sa in fe  euphonie
Offre un  tom beau  sa n s  gloire, u n  la u rie r  san s,d u ree .
S u rm on lc , en te cam b ran t, la  tom be enreg istrée
Et que r íen  ne  révéle  u n  trouble  in té rieu r
D ans le n e r í  de ta  face ou le b ru it de ton  cceur.
T ou jours, com m e u n  v au to u r vers le soleil, sois celle 
Dont les  v eu x  so n t fixés su r  La chose éíerneüe.
T ou t au  p lus devons-nous sav o ir qu’une am e e s t  lá  
Qui frém it et qu i donte et s ’ém eu t to u t de m ém e. 
Q uand, p a r  in s tan ts , on voit ta  sub lim e effigie 
Dont le b ra s  lo u rd  se  léve e t  len lem en t essuie 
Cefle su eu r de  sa iig  qui fa it  ton  d iadém e !...

Qu'iin b an d ean  de su eu r s 'illu m in e  á  ton fro n t 
C'ost assez po u r p ro u v er la  souffranee k  Tesclavc,
M ais ce  se ra it fa ib lir  d 'n n e  fa ib lesse  grave 
S i ta  face sav a il rep ro d u ire  nos larm es.
L:ii..-e-iiüU3 ce su rc ro it débile : la  pitié.
Et loi, T itán  d ressé  d ans le  ira c a s  des arm es,
Crains qu’on ne  voie le se l des p le u rs  de N iobé 
Te c lianger e n  sta tu e  im m obile  e t  subite,
Ou q ii'un  auge to n n a n t ne  liv re  e l p recip ite ,
Pour s’étro re tou rné  vers la  p itié  des hom m eg 
' ' ’an corps pétrifié a u x  büch ers  de  Sodom e !

E X C E L S IO R

A LA LIIMIERE DE LA MORT

M. VESNITCH

II f a lla it  u n  S erb e  po u r p a r le r  ic i des 
S e ib es , e n  ce  jo u r  de  p iété douloureuse. 
M ais les S erbes m ’o n t choi«i, m ’on t vou- 
lu . l is  co n n a issen t que je  su is  le u r  frére  
d ’adoption, le u r  pobraíim . l is  sav en t a i-  
m e r  ceu x  qu i les a im en t; c’e s t  le  pay s 
d e  la  so lide cohésion fam ilia le , la

te rre  des v ieü les 
í  o m  m  u 'n  au tés 
p aysannes, qu’on  
ap'pelle Ies sa- 
tlroiigas; e t  de- la  
)lus o p m iá tre  e t 
lé ro íque  c  o m - 

m u n io n  n a tio n a - 
le. J e  les  aim e 
g ran d eraen t.

V oici ce  que 
m ’éc rit le m in is ­
tre  de S erb ie  á 
P a r i s ,  M il.-R. 
V esn itch , q u i e s t 
n o n  seu lem en t 
u n  d ip ló m ate  e t 
u n  h i s t o r i e n ,  

m a is , d a n s  toute la  fo rcé  d u  te rm e, un
hom m e — je  veux dire : u n  cceur, un
ca rac té re , u n e  volonté :

M on cher am i,
A llu m e r  des ciercfes su r  les tom bes  

de nos co m m u n s  héros, m orís  pour le 
drbit et pour la ju s tice , et pour la liberté  
des na iio n s, j e  le  voudrais fa ire  su r  tous 
les ch a m p s de balaiUe : de R iga  ju s q u  a 
S tro u m ilza , et des d u n es de ^ le u p o r t  
ju s g u ’a u x  neigcs d u  Caucase. Je  porte la  
pié té  de m o n  so ü ven ir  en  tous les  po in ts  
oü  les F ra n já is , les A n g la is , les Belges, 
les  íla lien s , les R u sses , les S erb es et 
m é m e  les ja p o n a is  co m m u n ien t en  ce 
m o m e n t dans la  fo i  au  progrés et a  Vnon- 
néteté  ku m a in e .

T'ous étes notrc a m i de toute épreuve et 
de tout tem p s, dans les bons el dans les  
m a u va is  jo u rs ;  c 'est pourquoi vo tre  hom -  
m a g e á nos va ü la n ts  soldáis serbes leur  
sera  d o u b lem en t cher, oü  gu’ils  soient 
tom bés, e n  France, en  B e lg ique  ou  en  
S erb ie . Q uant á m o i, pour les so ldáis de 
F rance. je  voudrais a ller a u jourd ’hu i  
d ’u n e  tom be  á  l’autre su r  tout le fro n t  
a n g lo -fia n co -b e tg e , e l lá -bas, s u r . . la  
roiite de S lrou m itza ...;  f r é s  de chacune  
je  voudrais m ’aqenouiller e t diré la  
priére de g lorifica íio n : j 'y  em brassera is  
tou t partic iiliérem eni la cro ix  de ce no­
ble sergcn t G aston.G ravier, qu i é la it au -  
tan t S érb e  que F ra n fa is . et celle de  m o n  
neveu , le lieulcnarU Jacques B lu m e n -  
thal, « le Serbe  » d u  368* d 'in fa n terie , ... 
d 'un  aulre a m i encare, don t j e  n ’ose pro- 
n oncer le nom ... E n  fa isa n t en  pensée  ce 
doulourcxíx et g lo n eu x  pélcrinage, u n  
poém e de notre g ra n d  poéte_ naiional, 
Zma'í Jo va n  Jovanovitch , rev ien t A m a  
m ém o ire , strophe par sirophe... Je  vous  
le  traduis el j e  vous Venvoie.

D ans m o n  p e tit pai/s, on dil que l'on  a 
les m orís q u e  l’on m érite . Tous les nólres  
el c eu x  de nos alliés, tom bés va illam -  
m e n t dans la lu lte  épique confre le re- 
lour de la barbarie, son t d ignes d’étre ho- 
norés é ternellem en t. L e m o n d e  civilisé  
tou t en tier a sm rera  a rd em m en l la gloire 
A leur jném oire.

De cceur A vous,
M il .-R. V esnitch.

•Aprés avo ir p a rco u ru  u n e  g ran d e  p a r-  
tie  a e s  p ay s  se rb es , je  veux  d ire  la  Bos- 
n ie  et 'Ilerzégoviue, la  D alm atie  e t le 
M onténégro, to u t au ssi b ien  que la_Ser- 
bie p rop j'em en t dite, je  su is  a rrivé , un 
so ir de n ia i 1913 (accom pagné de c e t am i 
G ravier, auquel la  le ttre  p recéden íe  v ien t 
de re n d re  u n  hom m age  s i ém u), au  m o - 
naslé re  de D ecvani (D etchani).

Ce m onasté re . cn tou ré  de fossé? e t de 
m u rs . e t  d an s  lequel on >^ntre p a r  un  
pont-lev is, es t une petite  cité : au to u r de 
a v ieille  e t belle  église de sly le byzan tin , 

co n stru ite  p a r  le pére du  g ra n d  em p e- 
re u r  .‘íerbe E fienne D ouchan. se g ro u p en t 
les b á tim en ts  occupé? p a r  les m oines e t 
ceu x  oü se  ró fu g ien t e t  v iven t tous les 
p ay san s d 'a len to u r. D ans l’église e s t co n ­
servé, m om ifié, le corps m ém e d ’E tienne 
D ouohan, qui fu t, au  q iiatorziém e siécle, 
un si iliu s tre  cb e f et u n  sa in t. E n  m e 
tro u v an t face  ix face  avec ce v ra i S a in t-  
Louis des Serbes, en  p osan t m es iévres 
su r  les doigts de sa  m a in  parohem inée, 
i’ai éprouvé une so rte  d 'ém oüün  iiotio- 
na le  presque au ssi forte que s 'il s’é ta it 
ag i d  un  des c réa teu rs  de l 'u n ité  f ra n -

gaise. L e  m onastére  e t  la  re lique  sacrée, 
ilacég a in s i au  fln ío n d  de la  M etokia, á 
'o rée des m o n tag n es  d ’A lbanie, en tre  la  

P a tr ia rc h ie  d ’Ip e k  et D jakov itsa  e t done 
d u ra n t p lu s  de c in q  siécles su r  territo ire  
tu re , é ta ien t redevenus, depu is s ix  m ois 
k  pe in e , pa trim o in c  de  la  race  serbe, 
sous la  garde  des soldats m on ténég rio s.

D evaní ce g ra n d  m o rt a in s i reconqu is 
p a r  les siens, quelle  im p ressio n  de vie 
re n a is sa n te l G om m ent ne  pas songcr 
avec en th o u siasm e  au x  p u issan ces de 
vie qui o n t  été si h é ro íquom en t sauve- 
ga rd ees  p a r  Ies Serbes!

Oui, les  S erbes on t.opéré  ce pyodige de 
sau v er le  sen tim enó de le u r  u n ité  e th n i- 
que e t la  réalité- de leu r lan g u e  com - 
tmune. l is  o n t été p a rtag és  e n  deux grou-
pes p rin c ip au x  p a r  la  doub le  o rien ta tion  
de TEurope d u  m o y en  ag e  vers Rom e e t 
vers  B yzance : C róates e l D alm ates, ca- 
tho liq iies, o n t adopté l ’a lp h ab c t la tín ; 
S erbes o rion taux  on t su iv i le  c h ris tia - 
n ism e des apotres Cyriíle e t M éthode, e t 
on t adopté  l a lp h ab e l cyrillique. De plus 
fraves d iv isions politiques a u ra ie n t pu  
es sé p a re r  á jam ais. l i s  o n t vécu^ au  

cours d e s  siéciés, sous c in q  dom inations 
d ifféren tes : T u rq u ie , H ongrie, .Autriche, 
Serb ie, M onténégro, don t les  tro is  p re ­
m ieres fu re n t persécutrice=' de le u r  la n ­
gue e t  d e  leu r Sme... l i s  on t p o u rtan t 
m a in te n u  I’in tég rité  de  le u r  un ité . C'est 
m ém e á  la  D alm atie  e t  k  la  B osnie, sou- 
m ises p o u rtan t a u  joug  é tran g er, q u e  les 
S erbes son t redevab les de la  p lu s puré  
rev iv iscence de  leu rs  trad itio n s poéti- 
q u es  e t  a rtis tiq u es et de  la  ren a issan ce  
ae  leu r litté ra tu re  nationale .

l is  so n t lé , ü s  su b sís ten t, au  nom bre  
de p rés  d e  d ix  m illio n s, c o m m u n ian t 
d an s  le cu íte  du  m ém e p assé  de gloire, 
■bercés p a r  ¡a  m ém e épopée de  Kosovo, 
)a r les c a n tilén es  du  ts a r  L azare e t  p a r  
e s  rée ils  des exp lo lts de leu r héros po- 

p u la ire  M arko  K raliév itch ; ils  son t lá, 
p a r la n t  Ies m ém es m ots, am b itieu x  d’une 
seu le  am bition  : celle  de reconstituer, en  
un e  seu le  nation , toute la  fam ille  dé- 
memibrée m a is  indestructib le .

P eu p le  d ig n e  d 'ad m ira tio n  e t d ’am our, 
p eu p le  chevaleresque, fier e t d iscret, de 
volonté o p in ía tré  e t  de  m osurs sim ples. 
P eu p le  éclairé , il s a it ce  que v a u t r in s -  
truc tion , m ém e p o u r  les p lu s  hum b les; 
m a is  il s a i t  au ssi la  p rim au té  qu i rev ien t 
k  'a  fidélité d u  cceur.

E n  p résence  de  tous les liéros serbes 
qui so n t m orts  depuis des m ois po u r le 
sa lu t de  leu r p a trie  —  e t  de nos p a trie s , 
c a r  je n ’oublie po in t ces S erbes v a illan ts  
qu i se son t engagés au x  p rem ie rs  jo u rs  
de la  g u e rre  dan s les a rn iées occidenta­
les  et qui on t été tués, avec les nutres, 
su r  les ch am p s de  b a ta ille  de F ran ce  ot 
de B elgique — la  pensée  e t l 'e spo ir re- 
je tten t 1‘om bre de  a  mort.

Ce so n t e u x  q u ’ü  co n v ien t d ’écouler. Je 
veux  c ite r en  e n tie r  ees  vers  de Jovan  
Jovanovitch . que le m in is tre  V esn itch  a 
voulu traduipe lu i-m ém e e n  une langue 
d igne  du  texte :

LES TOMDE.WX GLORIEUX . .•
ü e lu l gu i voudra se io u ,n er  
E t vo ir d ’u n  regard percant 
Ces olorieux tom beaux,
S en tie rs  de Vhistoire,
C clui-lá  en lendra co m m en i  
De siécle en siécle.
P ar les tem p s  íénébreux,
L e  grand-pérc  a crié au  p e lii- fiis , 

C o m m é  pére au f i is  el com ba ttan t aií
[com battan t :

a L á o ü  je in e s u is a r r é té ,  tu  poursuivras. 
» Ce q u e  je  n ’a i pas pu , tu le pourras.
)i Oü je  n ’ai pas su arrivcr, tu arriveras. 
» Ce q u e  j 'a i com niencé, tu  iach évera s.
» Ce que nous devons, tu  Vacqnittvras ».

Ce so n t des vo ix  et des discours
D ont le passé se pare
Q ui s 'éch a p p en t de ces tom beaux

[glorieux, 
- E n  ra itachani, par leur vo ix  de

Uonnerre, 
E l par U7ie pu issance  d ivine,
L e  siécle au siécle  
E t l 'h o m m e  A l'hom m e.

D e chaqué tom beau gloTÍeu37 
— C am ine au cicl de chaqué éioile —* 
L ’hisioire xaconte ceci : 
roi/A  u n e  généralion, 
l 'n e  généraUon je u n e  et ardente,

l;l
■i|
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N o u vea u x  bourgeons de l’arbre a n d e n ,  
N ouvelles fle u rs  su r  les v ie illes tiges, 
CfP.urs je u n e s  e t ám es puros,
HéritieTS du  fe u  sacre;
Cette jc u n e sse  s’est réu n ie  lá  
P our causer avec le to m b ea u  ;

fl T o i auss), lu  iom bes, cher frére?
— A OH, aussi iong te inps q u e  ocus aurerez. 
i< La lu tte  a -t-e lle  été dure?
— ¡i'^saitez. C 'cst m erve illeux .
<1 Q u’a s-tu  voidu? O ü a lla is-tu i
— Lá oü il fa u t arriver.
a L a  fo i esl-e lle  a u ss i forte?
— T ou jours p lus fo rte  que le íyran . _
« N ous so vu n es  peu  n o in b reu x  qu i u s e n o ^ .
— Tíif^ grande fo rcé  vo u s poussera.
« Qtielq'u’un pourra-t-il arnver au bul?
— Jam tiis  celu i qu i doutera.
" K t qu i é ta ien l ces géants  
Q ui te poussa ien l en  a m n t,
Q ui te donna ien t (a v igueur,
Q ui te doHHat>/ií des ailcs?
—  C 'était r id é e .
S a n s  E lle  p lu s de  vol 
A u -a essu s des aros n uages;
S a n s  E lle  l’on  P assoupirait,
S a n s  E lle  l’on  tom bera it tres v ite .
L e  m o n d e  serait u n  tom beau sa n s fleurs, 
l 'n e  vie vide, — un e  jeu n esse  sa n s espoir.

A prcs de te ls é lan s , e t  s i nobles! j e  n>)se 
p lu s  éei'ire. J ’ose á p e in e  évoquer u n e  Ame ar- 
deiite  et frcle, qui iifé la it plu«i que chére. a in ie  
ré&olue de -la cause e t des espoii-s serbos, e t 
que, voii'i douze m ois, le s  ém otiuns et les an- 
go isses de la  g u erre  on t au ssi brisée. I)e.s f ra g - 
m en ts ónars — tro p  fra g m e n ta ire s  — diron t 
co m irien t,en  a y a n ta im é  p assio n iíém en t la  vie, 
on peu t au ssi con ip ren d re  la  douceur, la  beauto 
e t la  féconditó  de la  m o rt :

R équiem ! Que la grande parole que l’E g lise  
dit a u x  m orís  tom be su r  m oi, v iva n te ! Je  vou- 
drais arriver á  « l’élal tranqu ilie  iltait sa in t 
Jea n  su r  la  d iv in e  pu itrine du  S a u v e u r  (Bos- 
suet.) S eig n eu r, fe rm e z  la  porte. Que les b m its  
de la rué ue  p a rv ien n en l p lu s ju sq u 'á  m oi. Je  
n ’a i p lu s besoin de vous parler. ü o n n e z -m o i du  
silence prés de vous; et m é m e  que je  d o m ie  
sous votre regará, co m m e d o rm en í m o n  Y ann, 
m a  .1/arte?, m a  B éatricc, quaiu l, le soir. je  
passe d oucem en t prés de leurs tits...

... « L a  m ort est écrasée sous les p ieds. » 
(G hant pascal de l’église des Gaulos). Vicioire  
de la  v ie  su r  la  mor(. L a issez-nous, S e igneur, 
parlic iper dés a u jourd ’hu i d la résurrecdon...

I’uup les iia tions, coinm e pour les ind iv idus, 
■c’est p a r  le sacrifice el p a r  la  m o rt que s ’achétp 
la  résiirrection .

Gloire ;'i nos g ran d s  m orts  de 1914-1915! S er­
bos de la  Ghoiimcidia e t de la  Bosnie, de Kosovo 
e t de la  M etokia, de rilo rzégov ino  el de la  M on- 
tag n e  Xoire, Montéiiégi'O... « Deboiit! les 
m rirts! »

,Ie songe á la  rad íen se  S erb ie  ensanglan lóo , 
m a is  je ne  songe pas á  elle  seiile — ó m a 
F ra n ré !  - - q u an d  je  m ódite su r  ce destín  tout 
p rocbe :

ÍJ X  « G rande S erb ie  « va ressuáciter!

Je a n  B runhes,
prof«e$eur au CoUige Frunce.

LE  K A IS E R
feraít des of!res de paíx 

á la Russie
N e w -Y o r k . — L’Eueníííír Mail do New-York, 

acquis depuis peu i  la cause allemande, aiiiionce, 
d’aprés une inform ation conflrnióe p ar Ies milieux 
oriicieux alleinands, que le kaiser est su r le point 
d’olTrir á  la Hussie une paix s í p a r ^  aux oondi- 
liooa suivaiitos ;

1“ L'Alleniagiie restilu c ra it les le rrito ires rua­
ses oocupés p ar ses troupes, á l’exceplion de la 
Pologae qui devieiidrait royaume iadópetidanl;

2“ Couslaiiliuople se ra it oédée i  la Hussio par 
la Tuiquie. en écliange do l'Egypje e t d 'autres 
avaulages découlant de ragraudissem eut de Tem- 
pire alleniaud;

3'* L’Allemagnc dem aiiderait k l'A ulriche do cé- 
der k la Russ <; la p arlie  de la üaiic ie  habitéa par 
les Slaves.

t.'Evening Mail ajoute que, cette paix cojicfue, 
rAllüinagne enverrait des Tures e t des Bulgares 
k  la eonquáte de l’Egypte, elle laisseralt l’A utri- 
che combatiré seule r ita lie  et en lreprendrait une 
offensive 'gigantesque contre la Frailee e t l’An- 
gleterre. {Times.)

Le prince de Bülow  á Madrid
- PoNTUVEDR-A. -  - Uii personnago polilique assure 

que le prince do Bül .w viendra procham em oat A 
Madrid pour tonler d’ótablir des propositions de 
p a » -  ...........

COMMUNIQUES OFFICIELS
d u  D im a n c h e  31 O c to b r e  (4S)S* Joiir de la gaerre)

O V IN ZE  fiE V R E S . —  L e  b o m b a rd em en t 
e n a em i s ig n a lé  h ie r  e a  Cham pagne s’e s í  de-  
ve lo p p é  a vec  la  p lu s  g ra n d e  v io len ce  su r  un 
ir o n t  d’en v iro n  h u h  k U o m étre s  ja lo a n é  par  
l’arfare de cote  193, la butte de Tahure. le  
v illa g e  e t  le s  tra n ch ées au  su d  ju sq u es  e t  y  
co m p ris  fo u v r a g e  de  u La C ourtine ».

C e tte  p rép a ra tio n  a é té  su iv ie  su r  to u t le  
m é m e  f r o n t d’uae  a tta q u e  a fon d  m en ée  par  
d’íin p o r ta n te s  m a sse s  ¡F infanterle fo rm ées  
en  m a jeu re  p a r tie  d es  tro u p e s  ra m o n ees r e -  
ce m m e n t du  f r o n t ru sse . M a lg ré  la  v ig u eu r  
de T a tta q u e  e t  P ach arn em en t e x tré m e  des  
assaU ían ts, l'en n em l a en core  su b í im  sérieu x  
échec. L e s  va g u es d ’a ssa u t d éc im ées  p a r  nos  
feu x  su r  to u t ¡e f r o n t d ’a tta q u e  n 'o n t réu ss l  
Qu’á a tte in d re  le  so m m e t m é m e  d e  la b u tte  de 
Tahure.

P a r to u t a llleu rs , e t  n o ta m m en t d e v a n t le  
v illa g e  oü le s  co m b a ta  o n t é té  p a r tlcu lle re -  
m en f o p in lá tre s , le s  AUemands^ o n t e te  com -  
p lé te m e n t rep o u ssés  e t  r e ie té s  dan s leu rs  
tra n ch ées  d e  d é p a r t. ¡Is o n t la issé  su r  to u t le  
te r ra in  d e  la  lu t te  un tr e s  g ran d  n o m b re  de  
cadavres.

P a s  (Paction im p o r ta n te  su r  to u t le  r e s te  
du fro n t.

V IN G T -T R O IS HELIRES. —  A u co a rs  de  
v iv e s  a c tlo n s  (P artlllerie  dan s la  reg ió n  de

DE VIOLENTS COMBAIS
se poursuivent sur le front serbe

L a légalion do Sorbie nous fa it teñ ir le com m u- 
niqué su ivanl exposant la sitnation au  28 octobre :

De fo fts  cambats se poursuivent su r le fron t de 
Morava du sud, tañáis que l’armée de T im ok prend  
des positions nouvelles en arriére. L ’armée qui 
défendait P irot a dú rcplier ses ailes en arriére 
de catte viUe. Aprés de fortes attaques exécutées 
par de nombreuscs colonnes, l’enneini a réussi ó 
s’emparer dti áéfilú  de Katckanik.

Sqr le front nord-ouest, l'ennemi a reussi, en 
profitant de sa supériorité num érique, á  repous- 
ser les troupes serbes á  quelques kilom étres «« 
sud de Svilaenatz. On a constaté la présence de 
nouvelles troupes bavaroises et de formations de 
montagne autrickiennes

Les troupes qui défendaient Belgrade ont re- 
poussé ioutes les attaques eunemies.

Sur le reste dw front, aucun clíungement.
Jusqu'au dernler hommel

On uous conimunique la note suivante r
Le m inistre de Sorbie k  Paris, M. Vosiiiteli, iu- 

formd des différenls toruits eonoernant les événe- 
ments dans los Balkans, nous déclare que l'armée 
serbo, assurée du concours ©fficace des Alliés, 
com batirá jusqu’au dornier homme, e t que ses 
ehefs sont trés eontlanls dans Tavenir, malgré tous 
les efforts de l’adversaire, attaquanl sur Irois 
froiits.

Les A utrichiens s’em parent du m ont Gora
RoMB. — Le Messaggero publio les dépéches su i- 

vanles regues p a r  le coiisulat du Monténégro :
C ettigné, 29 octobre, 15 heures. — Les A u tr i­

chiens ont augmenté considérablcmeiit leurs fo r-  
ces aprés l'éckéc de leur tentative de traverser la 
Drina méridionale dans le d istrict de Vichegrad. 
Le  25 oetobre, ayant regu des renforts, ü s  atta- 
quérent tt nouveau tou t notre fro n t e t réussirent 
á passer la riviére prés de Vichegrad. S u r  tous les 
autrcs points, ils ont été repoussés avec de lourdes 
pertes. Le  27 octobre, leur m ouvem ent a été ar- 
rété par notre occupativn du  mont Gora. Le com- 
bat continué,

Cbttiünb, 30 octobre, 12 li. 30. — Les A u tr i­
chiens ont pris le m ont Gora. Les Monténégrins se 
sont retirás sur une autre hauteur, m aintenant le 
eontact avec l'enneini. D ucl d'artillerie i u r  la 
Drina.
Le bombardement de la cóte bulgare de Thrace 

continué.
Lausanxb. — Suivant les Derniéres Nouvelles 

de Munich, le bom bardem ent de la céle bulgare 
de Thrace p a r  la flotte aüiée continuo.

Un combat naval dans la mer Noire
LAt'a-vrjNB. — Suivant le Nenes W iener Tage- 

blatt, le Gceíien. le Breslau  e l VUamidieh ont a tta -  
qué la iloUe russe.

Lo jourual iguore k  Eésultat tiu combat.

L om baertzyde, n o s b a tte r le s  o n t  d ém o li plq, 
s ie u rs  o b se rv a to lre s  en n em ís.  ̂ ■

En A rtoís, le  b o m b a rd em en t réc iproqu e  t  
co n tin u é  au nord e t  á l'est de Souchez, partí, 
c u lié re m e n t aux aborda  d u  bois en Hache.

Au nord>est de N eu ville-Sain t> V aast/a  lutU 
s’e s í  p o u rsu iv ie  a vec  une^ g ra n d e  o p in iá tre t  
p o u r la  p o sse ss io tt d e s  e lem en ta  de tranchéei 
oü  f e n n e m i s’é ta i t  in tro d u it  h ier, N ou s  eg 
a v o a s  recon gu ls une p a rtie .

En C ham pagne, le s  A llem a a d s , a p ré s  um 
n o u ve lle  p rép a ra tio n  d’a r t i l le r ie  a vec  empitt 
¡n te n s lf  iTobus su fíoca::ts d e  g r o s  calibrei, 
o n t rea o u ve lé  le u rs  a tta q u e s  d a n s la  rég io t 
au nord de M esiiii. l i s  o n t te n té  au  cou rs  i 
la  ¡ournée qu a tre  a ssa u ts  su c c e ss //s  : Tiin 
6 h eu res  sur T extrém ité e s t  de « La Coua 
tiñ e  », íin  seco n d  a m id i c o n tre  Tahure, u¡¡ 
tro is lé m e  a 14 h eu res  au sud du v illa g e , i, 
Q uatriem e ¿ 16 h eu res c o n tre  le s  cré tes  i 
nord-est.

P a r to u t n o s b a rra g es d ’a r t i l le r ie  e t  no 
feu x  d’in fa n te r ie  le s  o n t a r ré té s  e t  oh llgés  
re ñ u e r  e n  d éso rd re  v e r s  le u rs  tra n ch ées  i 
d ep a rt.

Leurs p ertes on t encore é té  tr e s  im por 
ta n te s . T ro is cen t cinquante>six prisonnieri 
valides, dont tro is  o ffic iers, so n t restes  entn  
nos m ains.

On s íg n a le  dans le s  V osges d e s  com batí 
d a r t iu e r ie  p a r tlc u lle re m e n t v io le n ts  dan s k 
reg ló n  d u  Ban>de-Sapt e t  dan s ce lle  d u  V io li

ENGAGEMENTS ACHARNÉS 
sur la rivc gauche du Styr

PÉTROGRAD. — Communlqué du  grand  élat-in» 
jo r d u  généralissimo :

F ront ogcidentap

Sur tou t le fron t du golfe de Riga jusqu 'au  Pr 
pet, rien d'importarTt. A signetler seulem ent plu 
sieurs cas d’opérations réussies da notre artilleri 
lourde et légére dans les régions de Jacobatadt e 
de Dvinsk, et contre le village de  Nourviantzy, 
Touest du lac d ’Obolia.

Une tentative des Allemands pour progresset 
dans la région de la rive gauche au nord-est d  
Jacobstadt, a été facilem ent repoussée.

Les Allemands dépouillent la population des v f  
tements, des chaussures et de la toile, gu'Us expé' 
dient á Vilna.

Dans un engagement qui s'est produit dans I 
région au nord du village de Liboutcha, sur l 
Niémen supérieur, entre un  de nos petits  détache 
m ents e t un  détachement atlemand, ce dernier 
été anéanti.

Nous avons fa it  un  p e tit nombre de prísonnien  
et nous nous sommes emparés de chevaux e t di 
chariots. Gráce á d’heureuses dispositions qui ont 
dissim ulé les opératiom , nos pertes, au  cours de 
cette affaire, ont été seulem ent de deux tués 
d’un blessé.

.Au sud de Baranovitclii, dans la région de Go-^ 
rodichtche, notre artilieric a abattu un  aéroplaru 
aíteínaíid qut est tornbé dans la région de not 
dislocation.

L 'aviateur et l’observateur on( été fa its  prison  
niers.

Un combat acharné continué pour la possessio 
du village de Roudni, su r la rivc gauche du  Styr, 
u i’ouesf de Tchartorysk.

Ju.squ’ici, nous avons fa it  prisonniers hu it offi’ 
ciers e t plus de trois cents soldáis autrichiens.

F r o n t  d u  C a u c a se

Le  28 octobre, sur tou t le fron t de la met 
Noire jusqu’á la riviére Servitchay, engagementt 
d’avant-gardes.

Dans la région de la viUe d'Hussankala et d» 
village de K eprikey, nos aéroplancs ont je té  de- 
bombes sur  «es magasins e t des détachemcnü 
tures.

A v i j o \ i r d . ’h u i  ;

L a  situa lion  m ilila ire , p a r  Jean  Y i l l a r s  ; 
les Echos, p age  7.

L e  baut de Van de la  fe m m e  frangaise, 
p a r  M iguel A sn e b a u lt , p a g e  10.

L es S p o rts  e l la  B é fe n se  naticnale, 
p ag e  13.
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d e r n i é r e  h e u r e 1
POUR COUVRIR USKUB

les Bulgares 
envoient d'importants renforts

A t h é n e s . — On n’a rc(u  aucune _ confirmation  
de la nouveüe de la prise de Stroum itza, qui a été 
publiéc k ier e l qui, -bien que provenant de source 
offieielle, parail étre au moins prém aturée.

On s’atíend á des événemonts im portants sur le 
front qui s'étend de Yelés á Krivolak  oü les p u l­
gares envoient constamment de nouveaux renforts 
pour couvrir leurs ¡orces d’Uskub qui se trouverlt 
dans une situation dangereuse, par suite  de  Toc- 
tion des troupes alliées.

On assure que les Autrichiens et le: Bulgares 
organisent rapidem ent les Communications par le 
Danubc. (Havas.)

Les p e rte s  ennem ies son t considerab les
At h é n f s . — Suivanl une Inform ation de Salo- 

nique, les Bulgares, m algré la résislance h éro im e 
des Serbes, seraient parvenus 4 oecuper la partie  
de la ville de Velés située su r la  rive  droite du 
Vardar: l'au lre  partic  do la villie reste aux  m ains 
des Serbes. , ,,

r.es pertes des Bulgares son t considerables; eues 
sont évaluécs 4 25,000 hocomes mis hora de com- 
bat. , , , ,

Aucun ongagemenl im portant no s e s t  produit 
sur le fron t frangais.

Le général Sarrail a iuspeclé le fron t franco- 
anglais de Gevgheli-Krivolak e t  Demir-Kapou, 
sur Icquel les Alliés occupent de Irés fortes posi- 
tions. _ , ,

Lo débarquem ení des Allié» 4 Salonique con­
tinué

Le K Goeben » e t le s B re s lau  » so n t 4 V arn a
B u cares t. — On annonce que le  Gteben, ba ttan t 

pavillon allemand, le Breslau e t  deux torpilleurs 
turca sont arrivés á V arna h ie r 4 midi.

A l’arsenal de Varna, on  travallle au montage 
d'un sons-m arin arrivé en piéces délachées.

Les A lliés 4 S alonique
TjAl^anne. — D 'aprbs la Gazeífe de Francfort, 

íes Anglais ont étab i une ligne télégraphique en­
tre Salonique e l Guevgueli.

I.'n camp pouvant eontenir 100.000 hommes a 
été preparé au  nord de Salonique.
La B ulgarie  n égociera it d é já  avec l 'E n ten te  

ATHfcNES. — La Bestia  afflrme que la Bulgarie, 
mcnacée d'encerolement, négooie avoo la Q uadru- 
ple-Enlente.

Suivant une inform alion sérieuse, lo kaiser au- 
ra it proposé 4 la Gréoe la cession de Monastir, de 
Guevgeli. Doiran e t Elbassan, la Bulgarie devant 
atteindre 1‘Adriatique par Durazzo.

M. Vi’nizelos, consulté, répondit qu’il persistsUt 
dans sa polítique. (Savas.)

La n eu tra lité  d e  la  G réce  e s t b ienveillan te  
envera la  Q u ad ru p le -E n ten te

Amsterdam. — La Gazette de Yoss apprend de 
Bucarest que M. Zaimis, président du Gonsei! des 
m inistres nelléniques au ra it inform é les m inistres 
d’Angleterre e l de Russie 4 Athénes que la Gréce 
est décidóo 4 m ainlenir jusqu’au bout la neu tra­
lité arenée, e t que cette n eu tra lité  serait bienveil- 
laate envers la Q uadruple-Entente tan t que oelle- 
ci respectera rin tégrité  de la Gréce. Le méme 
jour ou cette note Surait é té  rem ise aux m inistres 
anglais et russc, le haut commandemenl grec au­
rait décidé de se transférer 4 Salonique.

- Le ro l C onstan tin  n ’ira  p as  4 Salonique

Gen4ve. — On mande de Vienue aux Derniéres 
Foxivetles de Munich que te roí Constantin, se ran-
feant 4 l'avís de M. Zaimis, n’ira pas 4 Salonique. 

1. Zaimis j\K e la présence du  roi nécessaire 4 
Alhéiies pour Te cas oü rag ila tion  prendrail de sé- 
íieiiscs proportions.

REGRETS DE T E UTONS A LA SUÉDE

Stoc.iíholm. — Le m inistre d’AlIemagqe 4 
Stockliolm a presenté au m in istre  des Affairos 
étraugéres une note préiim inaire d isant que, bien 
que les recherehes relatives aux circonstances du 
bonibardemeut du sous-m arin Hvaler ne soient 
PM encore terminóes, le gouvernem ent allemand 
ot la direclion de la m arine ailemande tiennent 4 
Oiprimer déjii leurs v ifs e t sincéreg regreta au 
®ujet de cet inoident regrettable e t feron t na tu - 
rellement tout leur possible pour en év iter le re -  
nouvellement.

FRANCE ET ANGLETERRE
sont unies 

dans la méme volonté
L o n d r e s .  — M. Briand, président du  Conseil et 

m inistre des Affaires étrangéres, a  adrossé 4 sir 
E dw ard  Grey la dópéche suivante :
A So» Excellenee sir Edtuard Grey, principal 

secrétaire d ’E ta t de Sa  .lía;esfé britannique 
pour les A ffa ires étrangéres, Londres.

A u m om ent oü j'assum e la direction du  m inis- 
íére des A ffa ires étrangéres, je  prie Voíre Excel- 
lence de trouver ie i l'expression de mes sentiments 
personnels, e t je  tiens ü íut déclarer que le gou- 
vem em en t de la République entend poursutvre  
avec la m ém e volonté l'in tim e e t active coltabora- 
tion politique gui a si heureuscm ent lié la France 
á  la Grande-Bretagne depuis le début de la lutte  
Qu’eUes m énent en commun.

Signé : B r ia n d .
S ir fcdward Grey a répondu :

A  Son Excellcnce M. Briand, président du  Conseil 
e t m inistre des A ffa ires  éfrang'éres, ü Paris.

Je m ’empresse d^exprimer d Votre Excellence, 
en mon nom  personnel e t en celui du gouverne­
m ent, mes rem erciem ents cordiaux du messagc 
que vous avez eu la bonté de m'adresser.

Je suis heureux déavoir cette occasion pour a f­
firm er de noMt'eou d Votre Excellence ía  déterm i-  
nation inébranlable du goxivernement de Sa Ma- 
jes té  de continuer sa collaboration pleine el en- 
tiére avec le gouvernem ent franqcis pour terminer 
victorieusem ent la lutte dans laquelle nos deux  
nations se írouvent engagées.

Signé : E d w a r d  G b b v .

LES RUSSES ENRAYENT 
le s  a t ta q u e s  a llem a n d e s

P ^ r o g r a d . ~  Cocmmuniqué du  grand é tat- 
m ajor :

F r o n t  o c c id e n t a l  
A la gare de Tauerkaln, au sud-ouest de Fried- 

richstadt, un  avión Mourometz a je té  des bombes. 
D'autres appareils ont bombardé des convois de 
troupes ennemies dans la région de Mitavi et de 
Sckoenberg, au sud-ouest de Tauerkaln,

S u r  le fr o n t  de la région de D vinsk, on signóle 
sur plusieurs points des rafales d’orífUcríe des 
dcxtx cOtés.

S u r  le Niémen supérieur, en amont de Liouotcnt, 
les AUemands ont pris l’offensive prés des marais 
de Koupitzko, mais ils ont été repoussés.

Plus UH sud e t jusqu’ü la région du  Pripiet, la 
sUxttttion est sans changement.

A u  nowl-ouest de Tchartorysk, dans la ré­
gion de Gouidissovtkaia, un combat acharné a eu 
liev.

A l'ouest de Tchartorysk, l’ennems, s  est avancé 
contre le village de Bondka, mais le feu  de notre 
artülerie e t la fusiUade l’ont arrété.

Les AUemands ont échoué pareillem ent dans 
leur attaque du  village Komarovo.

L ’ennem i a tenté de progresser dans la région 
du village de Trjiboukhovetz, au sud-est de B out-  
ehatch, ainsi qu’aux environs de K hm iele ff e t prés 
du  village de Latatck, dans la région voisíne du 
confluent de la S trypa avec le Dniéster, Ü a été 
en partie dispersé par notre feu  e t en partie re- 
poussé par nos contre-attaques.

E n  m e r  B a l t iq u e  
Nos croiseurs se sont emparés, dans le golfe de 

Bothnie, ifu n  vapeur allemand; wn autre vapeur 
a é té  capturé par le sous-m arin  Ga'íman._______

M. G orem ykiae chancelier de TEmpire

PÉTROGRAD. —- On conñrm e la nouvelle de la 
prochaine nom ination de M. Goromykine comme 
chancelier do VEmpire.

M. Qoremykine sera le douiiém e chancelier 
russe. Le prem ier chancelier fu t le coLite Golov- 
kine, nominé en 1709 par P ierre  le Grand. Le der- 
n ie r fu t le prince Gortchakoff, en 1882.

M. SazonoS  a u ra it  donné sa  dém iesion 
PÉTROGRAD. —  La Gazette de la Bourse d lt  que 

M. Gopemykine aura  comme chancelier de l’Em - 
p ire  le oontrOle suprém e (les affaires é tran g éres; 
il au ra  probabtem onl comme collai>oiateur 
M. Shebcko, ancien am bassadeur de Russie 4 
Vienne.

La Gazette de  la Boxirse ajoute que le tsa r au­
ra it  accepté les dómiasions de MM. Sazonoff, m i­
n istre  des Affaires étrangéres, Krivochoine. inini.- - 
íre  do l’-lgricult'ure, et Kharitonov, contrOlour de 
rEm piro ; M, Kvostoff, m inistre de la Juslice, de- 
v iendrait p rem ier m inistre.

LES SUCCÉS ITALIENS
Gontinuent 

su r  tout le front
R o m e  (Commandemenl supréme) :
Dans la vaüée d’Asífco, dans la matinée du  29 

octobre, des détachements ennemis sim ulant une 
reddition ont essayé de s'approcher de nos posi~ 
tione sur le torrcnt Torra, qu’ils avaient inutUe- 
m ent attaqué le soir du  25 ocfobre.

A yant découvert la tromperie, nos troupes ont 
ouvert un feu  violent; une mélée s’ensm vit qui 
fin it par une compléte déroute de l’ennem i, qui 
abandonna su r le terrain deux cents cadavres et 
quarante-neuf prtsonniers, dont deux officiers.

Nous nous sommes en outre emparés de cent 
fu sü s  e t d’une quantité' de munitions.

A la téte de la vaüée de la Rienz, dans la n u it du 
30 ocfoére, l’ennem i a attaqué avec des ¡orces 
im portantes notre position avancée de Sextens- 
tein.

Aprés une résistance acharnée, nos troupes du-  
ren t se rotirer, mais le lendemain, grdce á  des 
renforts, nos troupes chassérent de nouveau l’en­
nem i e t se ra fferm iren t solidemenf sur la posi~ 
tion conquise.

Le long du fron t de l'Isonzo, pendant la journée  
d'hier, on a signtUé une action intense des artü le- 
ries e t quelques attaques d’infanterie des deux  
cótés.

S u r  la hauteur de Santa-Maria. les Italiens ont 
pris  d ’assaut une tranchée cnnemíe, fa isant quinze 
prisonniers.

Vers Podgora, les Autrichiens ont essayé, avec 
de grandes ¡orces, deux attaques tenáant á a rrcfcr 
nos progrés vers la créte. En butte au feu  violent 
de nos artilieries e t m itraiüeuses, l’ennem i a dii, 
les deux fois, se replier, laissant le terrain couvert 
de  cadavres.

Le  29 octobre, nos avions ont renouvelé leurs 
raids kardis su r  les plateaux de Bcinsizza e t du  
Carso; ils ont bombardé tfficaccmetJí iee s fx m  de 
Santa Lucia, de Talminxf, de Sati Pietro e t de nom - 
breux campements e t baraquements ennemis.

Malgré les condtft’ons atmosphériques contraires 
e t le tir  de Tartillerie antiaérienne, nos avión* 
rentrérent indemnes.
K . B a lan d ra  fa it l ’éloge de l ’Ita lie  renouvelée

P a h m e . —- M. Balandra a assisté aujourd’hu í 4  
la cérémonie solennelle de la  pose de la prcm iére 
p ierre  de i’hópital civil.

Le président du Conseil a, 4 cette occasion, p ro - 
nonoé un discoufs dans lequel. i! a relevé que cette 
cérém onie signiflait que le péuple italien, comme 
tous les peuples grands et forts, n’in terrom pt pas 
le oours de sa vie sociale e t civili^ m algré l’effort 
extrém e qu’il fa it ou qu’il (loit fa ire  dans l’aclioo 
de la guerre.

Dignes de nos mémoires et de nos forces, a 
ajouté i í .  Salandra, nous continuons á progresser 
dans te ckem in de la civilisation en m ém e temps 
que dans le chem in de la puissance.

M. Salandra, aprés avoir fa it allusion aux jeunes 
Italiens qui se batten t sur les rem parts des Alpes 
e í sur les rives de ITsonzo, a fa it l’élogé de la 
concorde nationale :

Je crois, a - t -ü  dit, je  suis tnéme cerlain e t je  
dois avoir cette confiance, que Vltalie sortira v ic -  
torieuse de l'ápre conflit aciuel. Je constate une 
m anifestation de la concorde nationale dans le 
fa it qu’un tribun rérolutionnaire d’hier est alié 
m ourir sous les drapeaux du roi d'Italie.

Le tribun  révolutionnaire donl il est question 
dans le discours de M. Salandra est rancien anar- 
ohiste Corridoni, secrétaire de la Cbambi'o eyndi- 
eale du travaii de Milán, qui s’esl enróié TOlontai- 
rem ent e l qui est mort au champ d'honneur.

Les cab inets de MM. Painlevé e t  D alim ier

L e  Joumai o ff ie le l  p iib lie  ce  m atíD  :
Un a r r é té  a o x  te rm e s  slu-quel Je  m in is t r e  d e  l 'I n s l r u c -  

tk>n p u b liq u e  e l  d e s  B eaux-.V rls d é lé g u e  d a n s  le s  fo u c- 
tk in s  d e  ohetf d e  c a b in e t d u  m in is tre , Nf. P ic r re -F é l ix  
P é c a u t ,  in s p e r te u r  ^ n é r a l  de  r i n s t r u d io n  p u b l iq u e ;  
n o m m e  Je a ii  B o iirg u ig D o n , hominc d e  le t t r e s ,  e t  
A n d ré  I d o u s ,  d o c te i ir  e n  d ro it, a v o c a t 4  l a  C o u r d ’a p -  
p e l, c h e f s -a d jo in ls  d u  e ib in e t  d u  m in is tre , e t M . A u - 
g u s íc  B esson , p ro fe s s e u r  4  l'é e o le  G o ib e rtj c h e t  d u  se -  
c r é ta r ia t  p a r t lc u l ie r  d u  m in is tre .

lU i a r r é té  a u x  te rm e s  duq^nel le  s o u s - s e o ré la ir e  d ’E ta t  
d e s  B e au x --4 rts  n o m m e M . E d m o n d  G u ira a d , h o m m e  Je  
le t t re s .  lA e í d e  c a b in e t:  M . P ie r re  .M ype, p u b lic is te , 
o h ó f -a d jo in t, e l  M . C h a r le s  P éJonI, a d m in is t r a te u r  dea  
se rv io e s  de  r in d o c h in c ,  l io rs  c a d re s , c h e f  d u  s e c ré la -  
r i t t  p w tie u l ie r .

Racíne se pourvoit en révísion

M«j M 'P !;l !.i k r . —  H acin e  s ’e s t  p o u rv u  e n  réiv islon  cam  
t r e  le  ju e c j i ie n t  d u  co n se il d e  g u e r r e  d e  M o n ip e ílle r .

I I I

I'
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EXCELSIOR Limdi I*' novembre 1915!

CEUX QUI SONT MORTS POUR LA PATRIE...

L a is te  fúnebre ex ig e  chaqué jour u n e nouveU e Ualle de m arbre noír oíi, á có té  des nom s des Franga!* d e tou tes c la sses, égaux pan 
a ravoure, s  ajoutent ceux d es c ito y en s  qui s ’é ta ien t p lus p articu liérem en t d é s ig n é s  á la reconnaíssance nationale par l’éclat d es  

rendus a la patrie dans tou s les  dom aines de l’a c tiv ité  hum aine. Lorsque re ten tit  I’appel du clairon, Taprés-m idi du 2 aoút 
t  -j .e paysan , ouvrier de France, Ies c itad ins, ceux qui \ i  \ a ien t sous d 'autres cleux, to u s accoururent e t  partirent á la fro n tiére

tPhot. H enri M»nuel, P ii« u , ru é  Royale.)

Ayuntamiento de Madrid



L’indi !*' novembre 1915 E X C E L S IO R

L A  S IT V A T IO N  M IL IT A IR E

ÉCHEOS B É F É T É S
des attaques allemandes du nouveau cabinet Briand

LA PRESSE ALLIÉE
se félicite

E N  F R A N G E

L es A llem an d s n e  p enven t se conso ler des 
idéfaites q u ’ils o n t sub ies en  A rtois e t  e n  C ham ­
p ag n e . D ans Tune e l l ’a iitre  rég ion , ils déta- 
c h en t, p resq u e  in eessa ram en l, des a ttaques 
e n rag ées , q m  ju s q u ’á  p ré se n t ne  leu r o n t  valu  
q u e  de fo rtes pertes, s a n s  a u cu u  succés.

t jn  C ham pagne, ils  se  so n t je te s  a  tro is re-
Íirises^ les i9 , e t 27 octobre, s u r  nos posi- 

ions a  Test de R eim s, en tre  la  fe rm e  de la 
P om pelle  el, le v illage  de  P ro sn es. P rép arées  
p a r  des bom lw rd em en ts  in ten ses , p récédées 
d ’im m en ses dégageiiien ts de  gaz delétéres, ces 
a ttaq u es n ’o n t pas inoiiis éclujué, pa ree  q u e  la 
ío rce  e t la  v a leu r des troupes n ’é ta ien t pas en 
ra p p o r t avec la  p u issan ce  des m oyens m até- 
rie ls . E n tre  tem ps, les A llem ands p erd a ien t 
cux-m ém es, le 24 oclobre, l ’m ivrage de la 
C ourtine, le seu l de  leu rs  ouv rages de p rem iére  
ligne qui e ü t rés is lé  á nu tre  ussau í vicforieiix 
d u  25 sep lem bre . D epuis ce  jo u r, u n e  lutte 
a ch am ée  se  poursiiLvait vers Ies tran ch ées les 
p lu s reculéos de  ce i ouv rage . oü rc n n e m i len a il 
en co ré ; nniis nous e n  e m p ario u s  progressive- 
m en t. C 'est pourquoi il a  p rocede h ie r á  u n e  
a ttaq u e  genéra le , non seu lem en t s u r  la  Cour­
tine, m ais s u r  tou t l ’e iisem ble  de nos positions 
qu i débordont ce cen tre  de résis tan ce  á  l’ouest : 
les deux M am elles, le v illage de T ah u re , la 
b u tte  de T ah u re  e t le rev e rs  du  co teau  oü 
p re n d  s a  sou rce  la  D orm oise, ju s q u ’á  la  cote 
-193, que m arq u e  u n  a rb re  isole. D epuis deux 
jours, la  violence du  fim d ’a rtille r ie  en  re s  pa- 

•rag es é ta it sign ifieative. Les troupes d ’a ssa u l 
o n t été m assées s u r  les  h au le iirs  boisóes qu i se
d éveloppen t en  am p h ilh éá ti'e  d ev an t nos posi- 
tio n s e l  que ja io n n e n t  les ouvrages d u  Poi- 
g n a rd , de la  G alochc, d u  T rid c n t, la  fe rm e  du
m ou lin  de  PTiponí, la  Ira n rh é e  N ouvelle, la  
tran ch ée  de  la  P ru sse , la  tran ch ée  de  la  V istule 
e t  l ’nuvrage de  la  cote 193. E lles o n t dévadé de 
aá e t  rem onté  vers nos o u v rag es ; c ’e s t  d an s  ce 
m ouvem en t qu 'e lles o n t é té  décim ées p a r  no tre  
feu . S eu l, le so m m et de  la  b u tte  de  T ah u re , oü 
n o tre  ligoe fo rm a it u n  s a il la n t prononcé, a  été 
a tte in t. L’échec  a licm an d  e s t d  im fiortaace.

En A rtois, u n e  a ttaq u e  k é s  im p o rtan te  av a il 
é té  d irigée  le 8  octobre c o n tre  les positions d e  
i ’a rm ée  a n g la isc  á  l’o u est d ’H ulluch  e t au iour 
d e  Loos: l ’o b je t p r in c ip a l é ta it  de dégager les 
; ^ r d s  de  la  co te 70 a u  nord , s u r  la  rou te  de 
L en s á  B éth iinc. e l  á  l'ouest, vers les  fosses 
14 b is  e t 15. N on seu lem en t ra fta q u e  a  échoué, 
■mals nos a llié s  o n t  av an cé  ie jirs Ugnes au  
nord  d ’H ulluch, vers la  cité  S a in t-E h e . L’en- 
n em i s ’e s t  ensuiíe- o b stin é  co n tre  les  positions 
fran ca ise s  & Test de  S o u d iez , n o tam m en t au 
bo is en  H ache, au  bois de  G ivenchy, e t p lus 
a u  su d  s u r  les h au teu rs  qu i, p a r  la  cote 140, 
c o n d u isen l au  petit ch á teau  de  la  Folie, qu 'u n  
bois enfoure. N otre ro m m u n iq u é  du  24 ocfobre, 
á  15 heures, s ig n a la it en  cette rég ion  h u it a tta ­
q u es d a n s  les c inq  d e rn ie rs  jo u rs , tou tes re- 
poussées c o m p lé te m e n t A vant-h ier, les com - 
h afs o n t rodoublé de v iolence, m ais on í tourné 
en  no tre  fav eu r á u  bois en  H ache, oü nous 
av o n s g agné  du  te rra in  p a r  u n e  lu tte  de Iran- 
rh ées , a  la  g renade. A u su d  de la  Folie, vers 
N euv itle-S ain t-V aast. l’en n em i e s t parvenú  
ju s q u ’auK uvant-fm síes de  n t»  nouvelles posí- 
lions, m ais sa  p rog rcssion  a  é té  a rré tée  aus- 
sitó l.

L ors de la  p rem ié re  a ttaq u e  des A llem ands 
co n tre  nos positions á  l’e s t de Reim.'^, nous 
av o n s ém is cette ap p réc ia tio n  que re n n c m i, au 
rao m en t d ’in a u g u re r  u n e  cam p ag n e  s u r  un 
nouveau  fro n t, ce lu i des B uikans, av a it voulii 
d ém o n fre r, e t  su rto u t se  d ém o n tre r á  soi-m ém e. 
q u 'il re s la it cap ab le  de p ren d re  ro ffensivc  su r 
Ies an c ien s théátres. T o u t ce qu i csl a rrivé  d e ­
p u is  a  confirm é á  la  fo is cette in len lion , e t su 
v an ité . 11 est to u jo u rs  possib le  de p ren d re  l ’of- 
fcnsive, m ém e avec des e flec tifs  in su ffisan ts . 
q u a n d  on ne reg a rd e  p as  á  la  dépense  de vies 
h u m a in es . M ais com m e les offensives de cetb  
espéce  son t vouées á  réch o c , e lles n’on t auoune 
in ilu en ce  s u r  la  conduU e des opéra tions. L’of- 
fensive  a p p a rtie n t á  ce lu i qu i p ro g resse ; n i le 
n o m b re  n i la  v io lence 'des a ttaq u es  ne  oom ptenl 
p o u r rien , s i e lle s  so n t rcpoussées.

Jean Villars.

EN VOULEZ-VOUS DES CfiOlX DE PER ?

Amstkkd.wí. —-  l 'n e  dépéehr de Sofía annoner 
que te kaiser a  conféré la croix de fe r au prince 
h érilie r Boris, au prince Cycillc, á  M. Radoslavol 
présidcnt du Consoil. t t  au généra! Jtkof, m inis­
tre  de la Ouerre.

P arlan t du  nouveau cabinet fran?ais, la Ga~ 
zette  de la Bourse, de Pétrograd. écrit :

Nous soRMues assures que, eous la dirfotlon'd’hom- 
mes d'Ktat aussi «xpérimeniés, ootre aJiiée ildeie et 
vtiUadP méoera a  boone fln la grande «uvrc de dé- 
íonse nationaJe. Le nouveau cabinet donne uo détnenti 
fomicl aus prédiciions prtoaturées des politiciens al- 
teroands sur les coiiijiljcations de la vie politique fra'i- 
'•aise.

Le Rctch estim e que la Franee. en r^ o n d a n t  k 
T échec dipiom alique des Alliés dans les Balkans 
par la ronslitu lion  du cabinet Briand m ontre á 
tous les alliés com m ent il fau t procéder pour que 
les fautes du passé n 'a ien t pas de conséquences fft- 
cbeuses pour favenir.

La p re sse  ita lieu n e
Le cabinet Briand a été accueilli en lía lie  d’une 

m aniére trés favorable. On souligne particuH ére- 
m cnt la rap id ité  avec laquelle la crise m inisté- 
rielle a été résolue e t  l’iinportance des eonoours 
obtenus p ar le nouveau président du Conseil; ce 
sont li» deux índices certain.s de la remarqiiable 
s tah ilité  de la situation  io térieure  de la Franee.

M. Briand est particuliérem ent sympathique 
ici, oü on adm ire á la fois son éloquehce. son Ua- 
bileté parlem enU ire e t  sa  prom ptitude dans les 
décisinns; les jou m au x  cependanl n'oub'lient pas, 
en saliian t le nouveau cabinet, de sonligner l’oeu- 
v re  admirable d'organisation acoomplie jiar le m i- 
n islére  précédent depuis l'agression aliemandcv 
Enfm. fopinion italienne p a ra il su rtou t curieuse 
de connalíre fa ttitu d c  du nouveau gouvernem ent 
devant les iiiconnues de la situation  baikanique 
qui formeuí, en  Italie comme ailleurs, la plus 
grande préoccupation de ia politiquc actuelle.

La T rib u m  souligne que le gouvernement de la 
Répubiique passe dans les m atas fortes de 
M. Briariil. qui e s t un  homme d'action.

ÍM» arrivée au pouvoir, dit ce Journal, constitue pour 
la <>iiadru|iic-£nicnle un apport d'énergie úoat le besoin 
ee fa'isait sentir au fcocnent «ú des erreurs ont créé une 
stUi.stioii grave.

La s-iluation exige des persoonaJités décidées el des 
Tolontés ciaircs.

Le G iorm ie iTltalia eslim e q u e  M. Briand, par 
le th o ix  de ses collaborateura, dém onlre une fois 
de p lus ce seos de  parfa it équilibrc, qui fa it de 
lu i un  des jirem iers liommes d 'E la t de la Franee.

Le catíiaet Briand, ajoute ■ce journal, se troure au- 
jourd'hu! dwaiit ia nation paríailement organisée et 
oonscienie de ses dcvotrs. La onncoidc de toua les par­
tís sans eicepiiüji eei de bon augure ipoiM* le jour oii 
ie probltTOG de la (paix victorieuse dovra se poser.

Les jo u rn a u x  a llem au d s sem b len t in q u ie ts
Les Journaus allemands parvenus en Suisse e t 

en lloüande ne contiennent encore que de brefs 
commentairps su r le remplacement du  cabinet Vi- 
viaui par le cabinet Briand.

La Oazeiifí de Coiogne s 'a ttache su rtou t á faire 
le procés d u  rainistcre Viviani, dont IVxistence, 
dit-elle, a été caracléfisée par rinsiifílsance des 
miinitioas. 1‘iiisuffisance du Service san ita ire  el 
rinnompótencG de ia censure m üifairc. Quaiit a 
M. Briand. il au ra  d'abord k satisfajre les parlis 
lies méconlents, d it le Journal allemand, qui se 

• préocciipe de l'a ttribu tion  des portefeiülles de la 
Gueri-e ct des Affaires étrangéres : « MiUcraml est 
remplacé par Galliéni, un  des meilleurs génóravx  
que la Franee pnsséde actucliem ent >•. E t la nomi- 
nalion de M. .Inlee (lambón q i^ m e  secrétaire gé- 
néral des affuire? étrangéres est considérée comme 
un acte de grande importanoe.

La Gnzcitc de Francfort ne dissimulé pas sa 
■’u reu r :

Pour fairc taire les accusaicurs, <m les embarque 
líans ret aréopagc mloistériel, et Ies aociens qui y jiont 
<.ntrés a'Miront qu'un rOie de figurante, pour sauvc-r 
,'uaio« sacféü par leur présenoe. Tout ce roinistérc, 
(ui ocniprend des eooialtstes révolutioimaifs conunc 
líUesde el Seir&at, Jusqu’é des •niooaroliistoí romrne 
'  »oh¡n, n'a qu'im seul but ; faire taire ro^iosition. 

La (íasettc de Berlín h m idi, dont les attaehes 
avec la W íihelm strasse ne sont un  secre l pour 
l»ersonne, écrit :

-M. Briand rovient de nouveau au p'^uvoir paree qu'il 
jasse pour Circ itioniine Je píus pop,daire de Franoc. 
.le n'eát pas qu'il soit rjiomme le plus apte d dlriger la 
liolilique étrangérc, mids sa nomiiHiUon signifle simple- 
(iieot que ceRe poliUqae, qui a irrdniédisbicuient 
!«(ioué, sera dorénavanl dirigee par Itiomnic qui o'y 
I cu aucuoe «>art et 4 qui le peupJc, dopi ti est def>uls 
•ongteinps le favori, pardonnera le idus facilement.

iMais ce qui- nous inléresse le oius dan? ce chánge- 
inent miiiistériel, c'cst la nomiaation de M. Jules Gam- 
ivon au poste de directeur des affalrca élrsngé'res. II 
l'est que naiurei de donoec un conseUler á M. Briand. 
dais i i .  Jules Cm d Ik h i o'eel pas le dlpíomate )c plus ca 
v»e daJis la diptoraalie fTancaisc. Ce sont Mhl. Pavü 
ijinbon et Barreré qui sool les vrai» spirfUís rectores 
le Ja poiitiqur antlaUcmande en Franco. M. Jnies Cam- 
i>n ne parla^lcait pas leurs vucs. 
r>a racontP, termine le Journal bciJinois. qu'aprés 

ócheo de ses efforts tri-s siacía^s pour sawver w paix, 
,M. Joles Caniboii aurait dit en pieuraat : “ Qui-Mc 
guciTc stuuide I -  ■

Echos
HEURES INOUBLIABLES

i "  KoVEM**B 1 9 1 4 . —  L es viMes d e  H ollobecke e t  de  
M essines s o n f  rep rises, d a n s  U  ré sio n  d 'Y p res , p a r  les 
A lliés qui p rog ressen t. L e  q u a r t ie r  g é c é ra l ennem i. i  
TbHt, e s t fcomfaaidé p a r  nos av ia tcu rs . N ous nous rendon* 
in a itre s , d a n s  ie s  V osges, d e s  h au teu rs  qui d o in in e n t le  
co l de  S aín le-M arie-a tix -M ines e t ñous réoccupons le  
B an-de-P ap t. Les R usses tir.ancent e n  Pologne. L e Her~ 
met, croiseuj- an g la is , e s t c o u 'é  d a n s  le pas d e  C a la is p a r  
un sous-m arin  aUemand. iía ta iiíe  navalv  e n tre  d eu x  esca- 
d re s , an g la ise  e t  M lcm andt. s u r  les co te s  d u  C hili. I,e 
Gaiben  e t  le  Breslau, conim andés p a r  des o fficiers a lle ­
m ands, o p é ieu t en  m er N o ire . Les am bassadeu rs d e  
F ra n ee , d 'A o g íe te rre  e t  d e  R ussic  q u il lc n t  C'onstanlinoii'-e.

. L a  m éd a ille  d e s  b le ssc s  e t  l 'a r t .
Le Balón de la Soriété nationale des Beanx-Arls 

vient de faire une ‘ expéricnee inlóres-sante. Aprés 
coup, il est vrai, mais comme démoiistration de ce qui 
eut dú éSre fait, elle a mis au coiicours iiue rroix de 
guerre. Quelques projets, et l’un surtout, étaient de 
véritables. de parfailes cpuvrcs d'art. I I  est írop ¡ard 
pour subsiituer ce tjp e  de crois de guerre k  celui qui 
a été adopté. Mais rexpériencc' est ñ reteñir. Voila 
qu'une ocoasion nouvelle est otlerle de ne po¡)it re- 
lomber dans iin excliBÍvísmc qui n’a jias donm' tous 
tes résullats désirés. On se demande cléjk miel sera 
l’aspeci de la médaille que recevront les blessés de la 
gtierre. On ne peut que souhaiter viveinciit une eolia- 
boration du niinisléra de la Üuerre, premier jugc, el 
dea arlistes qui, eu l’c.spéco, j'cnvent de bon
conseil.

« L 'V se r )'.
Nous avons publié. dans notre iinméni d’hicr, u n e  

page émouvante de M, Fierre Notliomb. P ar suite 
d’une erreur de nlise eii page, nous avons omis de 
dire qn’elle était extraite d’iin nouveau livre de notre 
brillant collabnrateur : L’Yser. L'auteur déerit, en 
historien et en poete, • lee cinq peíkcs villes belges 
assassinées par Ies Barban?s; son pélcrínagc a travcra 
la région u^urtríe, qu’il aime de toule sa tendressc 
uatíve, lili a inspiré une belle. une bonne ceuvTe de 
foi patriotique.

L 'ic o n e  a u  f ro n t .
Si Guiliannie I I  est capable de dialoguer en tout 

lieu et á  toate heure avec son « viens Dieu alle­
mand I), Nicolás II , moioe familier avee le Trés Haut, 
a cmpovlé avee lui, eu allant vivTe la vie des eamps, 
une icoiie céiNjre. Cette imago pienso, en lemps de 
país, est conservée á  Pétrograd dans une église ot y  
« t  1‘objct d’uae constante vénéraliou. Aotuellemenl, 
elle est sur ie front, avee le Petit-Pére, et sa protoetion 
de joui- et de nuit a uécessité la création d'une eom- 
paguie de garde spéciale. Idieone dont il s’agit 
eonlient trois images saintes : eeUe de saint Alesan- 
dre Newski, ilinstre soldat qui vivait au trniziéma 
hiéclc; cellc de saint Alexis, et eelle de saint Nicolás.

U n bon  « s ty le  ».
On sait qu'une nouvelle tnélhode de dessin, depuis 

|)lusieurs années dé.iú — c'est La méthode Que- 
üioux —- a été appliquée dans les lyeócs, eolléges et 
ocoles, et qn’eHe a aboiiti u des résultats surpreuants. 
L’uii des principes essentiels de ce noiivel cnseigne- 
nient reside dans cette originalité ; ioviter l'éléve a 
illustrer de des.sins les raarges de ses réd.aelions, l,o 
génie inventif de ebaeiin s'exiu'inio souvent d'iuie fa­
cón cbarmante, mais aitssi d'iinc maniere tout a fait 
iualtendiie. Dans nn cotlége de .jcniues tilles, a Paris, 
et la .'cmaine derriiére, on donne aux demoiselles 
foinrae sii.jet de style : ¡.«i résullal.s de la paresse. 
Beaiicoup décrivirent en phrnses sévéres fes í'uliostes 
eñVts (le ee vilain défanf. L'nne, (|ui csí la filie d’un 
impoiiant fonetiounairo, i'cmit ¡t sa mailresse... une 
page hlaiK-lie. P«^ iiti in(»t de leste, pas le moiiidre 
dessiii ponr iihislrer une |>Oiisée, en vérité, ab.se

(“étaíl, ns.'iirément. démontrer á la ((erfeetion q .é^  
ncuveut élre les résultats de la paresse la plus ooirq

O U esa?
Ju s ti N (Jodart 

Joscpli Th t e rry
D O iirgeoU

«  ill
B e n i Be s  nard  

D A llm lcr 
Denys 0  ocliln 

Albe R t  Thomas' 
M E Une 

Comb E í

L ’tm ion  m in is té r ie lle .
Vi V 1:1111 

OaU 1 eiii 
Mi! V y 

Doiiiii E i'gue 
AmU-a! L ií-azc 

U n A nd
F reycmet 
B ibol 

Senib A t 
P a l B levé 

C lenientcl 
Alh E r t  MéllQ

V oué au  13.
I I  est eu oe momenl, au camp d’inBtnictíon de M o r-  

tagnc, uu eaportd F . . .  C ... q u i ,  depuis le  eominenee- 
ment do la guerre, vit sons riiifluenee du chiffre Í3. 
Arrivée au dcpót d'A!en{on ; 13  aoúl 1 914 . Départ 
pour le front : 1.3 scptembre. Blessé, évacué dans une 
formation ú rarriéve : 13 nvril. Oecitpé le lit 1 3 . l’uis, 
évacué H l'inlérieur. veisé á un bópital n'’ 1 3 . V e r s é  av 
10T. 26' seeli.m (2 foia 13), puis att 31* territoria"! 
(1 3  re n v e n s é ) ,  13' c o m p a g n ie ,  13* escouade. Fiili.i, ¡1 
v ie n t  do penlre uo purenC le 13 courant, et ii apprit 
nouiMíJlc !>ar télégramme, le lenderaniii, ¡i 13 honres.

L e  V e i l l e u b .

i]
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PLUS COUTEUX EST L’EFFORT, pLüS BELLE EST LA VICTOIRE...

Qui voudrait, an p rix  des p lus beaux triom phes, v ivre la nuit de T oiissa in t d’un (ju illaum e II, em pereur d 'A llem agne ? Qiielque peuple, décim é, lu¡ criera  r im m en sité  de son  crim e d es flo ts de l’Y ser aux v a llées  d'A lsace et jusqu’á  l’infin i des step p es  de l ’E st.
endurcl que so lt  son  ctEur, quelque a v eu g les  que so ien t se s  yeu x , en quelque endroit qu’il se retranche, c e t hom m e, qui tien t autant [ E t il faudra bien qu’il vo ie  en son ge  —  s’il peut dorm ir! —  les  sép u ltu res frangaises, c e lle s  d es A n gla is, c e ile s  d es R usses, c e lie s
de Caín que de Judas, entendra le s  \o ix  des tom bes, verra s ’étendre sur les h orizon s du m onde les cham ps de la m ort. Son . d es B elges, c e lle s  de to u s les  so ld a ts qui, tom bés sur to iis les  cham ps de bataille  de l'Europe. avaient, sou levés par la m ém e et

juste  colére, pris le s  arm es pour repondré® '^oiistrueiix déni du Droit et de THonneur.

■

I
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L E  B O U T  DE L A N  
DE L A  FEMME F R A N Q A IS E

Lundi 1 '’ novembre 1915

Jaraais peut-etre, aniact qu’en cette année de 
guerre, les í'etes de ¡n Toussaint n’auront atteint á cet 
accent de beauté. Jamais elJes n’auront été ainsi la 
peiisee uiiit|ue d'un peuple, d’uiie race, de ¡a moitié 
<ln monde, reciieilh im moment pour saluer ses morts,

seront, elles se feront un semblant de joie — une 
tranquilhté.

_D a u t ^  femmes, un an aprés. accompliroat le 
meme pelennage. Héros des premieres batailles, des 
Tictoires de ia Mame et de l’Aisne, un peu éioigncs de

V E R S  L E  C H A M P  D E  R E P O S

L ’A D I B U

L E  PYLONE DU C IM E T IE R E  DE BAQNEUX

ses béros, ses marfyrs. Jamais, enim, enes n'auront en 
ce e.aractere de douieur résignée et sans faste.

Cest que la mort des champs de bataílle, la mort
qiii Irappe les défenseurs d’un ideal, d’uae cause __
qiiand cet ideal est la patrie, quand cette eause est la 
;iiLstiee — a iiii sens. Et le sens de cette mort héroíque 
ct Iceonde a été eompris, entendii, seuti par toutes les 
lemmes, par toutes les méres...

Eiles sont beaiieoup qui le célébreront dans l’inti- 
mile de leur w u r. ce jour de 1" novembre. L’enfant, 
i cpou-v, le írere, est tombé quelque part, sur ie vaste 
Inm t, en Argonne. en Flandre, en Alsace, hors de 
J; ranee... Elles nauront pas toujours la réalité touíe 
proehe <1 uno tombe qu’on fleurit, pour flxer la der- 
niere image. Alors. les yeux dos, attentives á leur reve, 
elles verront, trés loin, une plaine, un cbemin défoucé 
qu une tranehee récente entaülait, les maisons d’un vil-

Le catafakiue ér ig é  au cim eticre  d’Ivry

lage presque détruit ot qui rocommence de vivre • et 
dans 1« champs qu’on laboure, des croix, par erounes
droitM *>aiives ot mala-

•« cber,_si cbor... í,e bombardement 
Ksonnc e iw re  ; mais surement qu’une navsannn. 
qu une mam de femme arrachera quelques fleurs un 
liumble boiiqnet, dw herbes, pour parer le tertre frai- 
chement remue . E t de eotte confiance, elles s’apai-

^ p s ,  «  proéhes ae Murenfr, atil oe les oablie. Con- 
fondus dans un pareil dan, dang le merci national á 
leur mu^Te, lis partieiperont a ces fétes. Ceux-lá nous 
ont éte rradiui. Ils reposent dans un cimetiére de eam- 
pague, a F ans peut^tre, et les femmes — la Prauce ̂  
pourront aller les y saluer. Des fleurs et des drapeaux 
eommemoreront leur saerifice.

E t comme les femmes de France saveiit leur pieux 
dcvoir. aux tombes des soldats d’Ángleíerre et de Bel- 
PJZ® fl donneront ime part de leui-s priéres et de 
leurs fleurs. Ixa meras de nos alliés peuvent se ras- 
sn rer.: ce quelles auraient fait sera f.sit.

d a is  il est des tombes ennemies, qui attendent, qui 
attendront encore, sans visiteuses attendries, le mo-' 
ment <lu letonr a la terre nat.-ile. Pourtanf, paree 
qu tlle> II ont niille rancune inauvaise, celles-c¡ iette- 
ron!, cu passaiit, leur offraiide. L’Aílemande u’aura 
pas ce geste, sans donte, ponr les uóircs. Qü’importe 1 
L est iiolre íacoii, a nous, de raoiilrer notre culture 

Le bout de lan  de la femme frangaise... Comme U
e ír ic rv ilji '^  t  en I’lns des sou-
tvr,. • í  '“ '" r  íesperaucc si proehe, siSUR — la vietoire ! Et comme iJ est vrai, eomme il 
acquzert une valeur iioiivelle, renouvelée, par ces jours 
< e iccuoiüement et de souvenir, co mot terrible d'un 
solcUt « üui, nos morís sont deboaf. prés de nous; 
iN eontinueiit de nous eucourager de leur grand sa- 
cuhce._ t e luarcber devant nous, balelanis d’an-iver 
CMM il hnstant prodigieux ou, Li béte toiichée ius- 
qtfwix mociles, trainant soa^ang jusqu’en sa ianiére

f e  ?ouT‘i / L l f e "  -
   ■ M ichel A nnebau lt.;      ....

R oiis p le iire ro n s  nos m o r ís  d e m a in !

A'oim son.:,íes túufonrs «n ipleino bataílle •
R auiullissoiis pas encore nos cccura ;
•Jf.'iussons nolre front. cambroiis iiolro. tailie 
Alnsi qu il eonvient aux futurs \“ainqueurB : 
tic joie et dorgueil nyons l'Snie pleine •
Que notre gaieté glace le Oemiam 1,.
<.hantons nos héros c.ouohés dans la plaine •

■>ous pieurerons nos morís demain 1
Ali I le beau Irépas que ctíui des braves - 

en ohantaot, faoe auz ennemis 1 
lis sont (lélivrés de nos penserg graves 
Sus qui, foiLS d’eapoir, se sont endorm’is 
Amsi que des Preux, jeunes, purs, suoerbes 
lU ont trépassé, ¡e gialvc 4 ia main I. ’ 
Lüanton» nos héros couoíiés sous Jee herbes •

A0U3 pieurerons nos morts demain l
A leur» frouls, déjá, gont entreJacées

.......................   héuÜDS fcuilles de chéue de iaurier d'or : 
Lpousc.s eí soeurs, roéres, flancées 
Ah I n’y mélez pas rimmortelle' oacor I 
EfTeuillez sur eux, aux soira de viotolre 
ha rose oiwcRIeuse et lo gai jaamin,.. ’ 
rplcz_ vos héros couichós dans la «loire • 

'Noiir pieurerons nos morts d^iain I '
T h éo d o re  B o tre l.

[ d e  k o t r e  e s v o t é  s p í c i a l ]
„  , .  , .  lío FUndre, octobre.
f  ominen ont deja passé su r la  rouíe, de ces cortégea 

qm  w  dingenf vers le eimetiére du  village? Le vent qui 
s o u p e  a travers a p  ame gonfle Ies blaacs surplis des 
p retres , il eifeuilie des couronues de fleurs; des uni- 
f o r ^  une baie <|e soldáis, l'arme au bras, entourent
í -  5 '' e drapeaii recouvre; derriére,
des riiefs, clro del^ations de corps, parfois na narent • 
.] ai va un officier muliR, seul. en avant de toas, suivra 
le eonvoi de son frere. Si le défunt était titulaire de la 
croix. une muMque mililaire seande des marches funé- 

, bree, dont Ies secents íbnt eourir ua frisson sur les 
i ^ a u x  qui Iwrdent le canal, on tressailür la vieille 
glebe, avant d aller s eteiudre 4 J’liorizon, vers les dunes 
(m^^uleuses, ou se heurler 4 l'éoho des maisoM du vil-

A ujourd’hui, le drapeau est bleu, blane e t rouge. 
Vetus de ^ k i ,  ¡a rulolfe bouffanle, le rouge de la 
eheebia cache sous lui manchón de k  couleur de l’uni- 
lorme. Jes soldats qui l'orment la haie apparlicnnent a 
un R'giment de zouaves. í,e eoknel eonduit le deuil; 
d  autres officiers i acef-mpaguent; des uniformes bleu 
oonzon se melent aux íeure.

de lanciers belges Ies croise. Les aigi-es 
trom ^ítes de cavalene íont oolater la sonnerie des fu- 
ncrailJes, nbrante et ftére : le salut de ees vivants au 
mort glorieiix qne l’on eonduit á sa tombe.

Devant U a t r ^  du cimcfiére, le co rtee  fait lialte. Le 
Wloton qiii rend les hon.ieurs s’aligne de chaqué cóté, 
en bordure de la jm e. Un sileuee religieux domine Tas- 
sisfanee. Un soufflo de brise passe, défache quelques 
guilles d un arbre que 1 aiilomiie dépouille : elles lom- 
beat en toumoyant, avee lenteur. et Ton entend un cria- 
^ e n t  leger lorsqu elles fr.',ient la haie d’épines avant 
1 , , ^ , . ^ * '  enJévent le oercuei!,
i  ® drapeau. pour le tratisporter
a bras d ’hommes par los allees étroites du champ de 
repps. Des eommanderaents étouffés, tm eliquetis mé- 
tallique : 1m  aouaves mettent baioíiiiette au canon et 
présentent tes armes. Larges d ’épaiiles, solides sm- lenra 
jarrete tendu& le teint liSle, leur plivsionomie énergi- 
que 6 éelaire de ce regard grave qui empreint de no- 
blesse 1 espression de nos combattcinfs; et. dans la vi- 
^ u r  avec í^uelle  ils manient leurs fiisiis, les mains 
daquant sur le bois, perc-e Iour volonté de vengeanoe 
üfl vieux paysan f l i ^ n d ,  maigre e t vofité, découvre sa 
téte Bux choveux blancs, ras et drus. Des femmes se

Rien que des tombes récenles, en rangs pressés; des 
croix de bo a  fraichement peinles, quelques steles de 
pierre aux inscnp.ions d o r  ueu f.des bordares de plan­
tee soigneusenwnt eutretenues, des eoironnes 4 peine 
ranees, des rubans aux eoaleurs natiouales beiges ou 
frangaises, dont a  pluie a  dója rouge les teintes riv®  
e t que le vent comme.ice 4 effilocher. Puis. de la ferré 
remuee, et la fo,«se, bcaute. Le prétre  murmure les der- 
meres oraisons; il aceompUt les gestes rituels. Lee 
zouaves qui rendirent les houueurs ont formé les fais- 

sont veuus se gi’onper derriére leur coionel et 
SK officiers. Des soldáis belges, cantoanés dans uu 
timent voism, ou qui erraient parm i les tombes. fer- 
ment le eerclc. Toutes les tetes sont núes.

Un dernier geste de béuédictíon su r la foule e t le 
clerge s en va. ^  s¡ ence pése. 11 angoisse Ies poltrines, 
ou les eoeurs baltent d’un. méme rythme. Le eoloue! f t ó  
írois pas en avant, face ait otreueii. 11 jo in t les talons, 
salue militairement et garde longtemps la main an 
iro n t; od h t d an ssa  pcii.si'-e Tadieu mental qu'il adresse 
au camarade frappe i«ir le destín et mort pour le pavB.
II a hni; sa nmin sabais.Re; 4 pas lente, il s'éloigne; 'les 
r a n ^  d »  soldate souvreiit pour lui livrer passage.
L est le (onr Ae sm offieiom, l’uu aprés i’autre. Puis. 
toujours dans le meme siience poignaiit et douloureux,
Ies zouaves defileul, un 4 un, graves et forte, ehaeuu 
marquant par un salut proloiigé le respect et I’afíectio» 
dont :1 emi>reint son dernier adieu.

E t <»mme ils s ’acliemiuent vers la sorlia dii ciine- 
tiére, je  vois au iiassage se coutracter leurs figures 
vinlM et sem buer leurs regards entre lee jíaupiéres 
rongies ^ e lq ire  cliose gonfle raa poitrhie, qui 
ra etoutfe... Meiitalemeiit, je  dis, moi aussi, mon adien 4 
ce mort que je  n ’ai pas connu, mais que j ’honore de 
toute mon ame et que je  pleure de toufe ma fendresse 
pour son sublime e t fralerncl saerlflee. '

H e n r i H alo.

U R E  TOUS LES SA M ED IS
NOTRE SUPPLÉMKNT FA’avRTÉ

L a  Guerre Scíentifique
d u  d e r n ie r  o u m é ro  p a r u  le  DO oc-

^e$ Barbares, p a r  
M. M a i l l a r d ,  p ro fesscu r aarégé de ch im le. 

HeprésarUes, p a r  H fa k  F arg k s .
Vadol ím tir/ides, p a r  H enri

B v ile tin  des Inven tians.

LE  ’ ’ T I P ’ ' rem p lace  le Beurre
éiigasf» FELLBRIII, 92, RutRmbateau (1'3Í le 1/2 kf).
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LAMÉRIQUE TÉNIOIGNE
sa  sympathte á  la France

.\i.w-YuiiK. — A l'occusion de la rvlébration de 
rauiuv 'i'.'u iri' d r La Fa>ette, qui coincidait cette 
aiiiu'i--i.'i avec le « Labor Day ■> (le jo u r du tra -  
vail. fiUi- cbóniée , un  comité ii la téte duquel se 
t io u \a ll  Ai. -Maurice Léon, avocat á New-York, a 
rail |iu n er une circulaire rappelan t l’appui que la 
l'rancc iluiuia aux E la ls - tn ís  dans leur lutte 
pour l'indépendaiico i  l’effel d'organiser une pro­
pagando dont protlteraient les blessés frangais.

Leí ]ii-eiiiióre> adlié'iüíis reoueílHes fu ren t celles 
de res-présideiit Buosevelt, de M. Choate, de 
M. \v , Eliol. anclen président de TUniver-
silé do Hai vaid, de -\f. Wicliashara. etc.

Los autügrapbo' apposés á la nirculaire. les im- 
prim és envoyés i  la presse e t les coupures d’ar'li- 
clos parus dans 1.a presse am éricaine au sujel de 
Tannivorsaire de I.a Fayette fu ren t si nombreux 
qu'ils ont pu  constituer un  gros volume qui a  été 
'■iivoyé á M. Jusserand.

M . B R Y A N  E N  N O R V É G E
i.KM-'i, — uu mande de Uirisliania i  la  Gazeite de 

Vf'iiu-i'iii. .|iip. M, Bryan, anclen socrétatre d’Etat des 
h t i  ai^, aiTlvi'ra eñ Norvége vers le ralUen de no-

i'la'e.

L A  P R E Ü V E  F O R M E L L E  
d’un cr im e m a r itim e  a llem a n d

W ashington. — Le départem ent de la  m arine a 
ólabli que lo íragm ent de mótal trouvó dans 
l ópavo du  i'aquebot anglais Hesperian, coulé le 
-i septembre dans los oaux de ITrlande, provenait 
d'uno torpille. contrairem ent aux allégations de 
rAilemagno qui dóclarait n 'avoir aucune respon- 
sabilité parce qu’aucun sous-m arin allemand ne 
se Irouvail dans ces parages.

Daiis los iniUonx ofllciels, on ne prévoil pas de 
nouvpllos diseus'.ioii? avec l'Allemagne á la suite 
de oelte df'couverto, mais II est probable qu’une 
action en dommago^-intéréts sera inlentés par lea 
propriétaircs do l'f¡esperian oonlre le gouverna- 
monl allemand.

Ils  t ire n t  su r  les canots des naufragés

LoNOREs. — Une dépéebe d'Athénes á la IFee- 
Idy Deepotch donne des renseignements complé- 
nionlairo.s sur lo torpillage du  transport Mar- 
l,'‘t dans la m er Egco, par un sous-m arin, alle- 
niand. afíirm aiit que les Allemand? ont tiré  sur 
les canot< lorsque ceux-ci eurent qu itté  le tran s­
port.

r>‘auíro parí, uno dóuéche de Volo á. la  Néa 
iníliquo qu'uno chalnupe a été rejetée sur 

la i'Ato d'- Zagora: daña cette chaloupe. se trou- 
vaient plusieur.s cadavres. parm i lusquels ceux de 
iloux feiiimos qui étaient percés de eoups de fusil. 
Le .jouniiil volt daii'* ce fait la preuve que i’équi- 
(liigo du sou.s-niarui allemand qui a coulé le 
Iransport anglais Market. auquel appartenait la 
cbaloupe. avait aussi tiré  sur ¡«■■chafoupe chargée 
de naufragés.

U n geste noble d ’u n  p ro fesseu r suisse

iiiiNtVF. -  M. Rnymoud de Girard, professeur á 
, Lm versité do Fribourg. qui s'ótait beaucoup oc­
cupé de? éfudianls bulgares en Suisse e t avait été, 
pour ce fait, decoré par lo roí Ferdinand, vient de 
ronvoyer au rol ?a décoration avec la le ltre  sui- 
vanlo : <. Sire, on 1910, Votre Majesté avait bien 
\ou lu  mo ('onféipr la croix de eommandeur de son 
tii'dre du Mérito civil. Aujourd'hui, hélas! deux 
niotifs m'obligont á lui en cendre les insignes. 
lYabocd oí siirloul mes sympatliies pour la France 
m'oinpéclioiit de porter une décoration venant d'un 
pay< en guerre avec elle. En second lieu, je  ne 
voux rion devoir h un souverain qui fa it de son 
poiiplo l’instrum ent de Tétraiiger contre ses amia 
iiaturcls et hislorique?, qui allaient une fois de 
p 'u í réalisor ses asplrations légitimes. Je  publie 
c -Li' loilro pour libérer ma oonscience- »

Le nouvel am bassadeur d’Allemagne 
á Constantinople

■\MSTEi\DAM. — Selon une dépéehe de Berlin, 
l'Allemagne a demandé á la Sublim e-Porte d’ac- 
í'opier la nomination du comte W olff-Metternich, 
ancioa anibassadoiir d Londres, comme ambassa- 
deiir cxtraordinaire.

Ln ?>anté du ro í d’A n g le terre
LoxnnE-!. 31 ocfobrc. —  Bulielin offlciel de la 

aaiité du roi :
L'état í/u roi progrrsse lentem enf; la ííoi</eii' 

diniiiiV'-. moix Sa Majestij reste fuibie.
Le pouU et la tem pérature sont norniatíar.

LES NOÜVEAÜX CABINETS 
des dívers ministéres

Un ceríaiü  nom bre de m inistres ont mis á pro- 
flt la journée d 'h ier pour procéder á  leur installa- 
tion dans Ies divers m inistéres qui leur sont a ttr i-  
bués.

Au m iniatére de l'A griculture notammenl, M. 
Méline est vonu dés 9 hcures du m atin. II avait 
convoqué les p rin c ip au i chets de Service, avco les- 
quels il a longuement conféré.

M. Clémentel, m inistre du Gommerce, est venu 
dans I'aprés-m idi ru é  de Grenelle. II é tá it accom- 
lagné de Mme Clémentel, avec laquelle il a  visité 
es locaux de la partie  de l’hótel réservée é l’h a- 

b ilation du m inistre. M. Clémentel, qui habite 
Versaiilos, se propose en effet d’oecuper ees lo- 
eaux du ran t sa  présence au ministére.

L a composition des cabinets des divers m inis­
tres n ’eat pas encore déflnitivem ent arrétée.

Dé» á présent cependant M. Briand a décidé de 
■íonfler la  direction d u  cabinet de la- présidence du 
Donseii á M. Théodore Tissier, oonseilier d’Etat. 
£1 conserve également la  collíüioration do MM. 
Peyceion et Buré.

L 'am iral Lacaze a désigné le capitaine de vais- 
ueau Schworer comme rh e f du cabinet du m inis— 
>;re do la Marine ol comme sous-chef le capitaine 
■le frégate Desbans.

M. Clémentel, m inistre du Oommerce, place á la 
'.éle de son cabinet M. T ardit, conseiller d’Elat. 
:il. Blaignat sera chef adjoint.

M. Painlevé. m inistre de rinstrU ction publique 
- «t des Inventioiis relatives á la défense nntionale, 
it confié la direction de son cabinet k  M. Félix  Pé- 
ijaut, inspecteur général, qui a  déjá ren^ili ces 
lOQctions avec AI. Bteeg á l’Instruction publique 
Jt á rin té rieu r.

AI. Painlevé a en  outre décidé de ne s'adjoindre 
■iueua eoilaborateur qui soit mobilisé.

Actuellement aucune dispósitioo n’a encore été 
arrétée pour l’attribntion des locaux oü les cinq 
m inistres d’E ta t pourront é tre  iostatiés.

Toulefois, M. Jules Guesde continuera provisoi- 
rem ent k  reeevoir l’hospitalité de son collégue 
M. Sembat, et M. de Freyoinet au ra  son cabinet á 
la  présidence du  Conseil, a u  quai d’Orsay.

LE COMHUHiQOfe OFFICIEL BELGE

L'ennem i a montré une faible activité penáant 
la joum ée du  31 octobre. Ses baiteries ont canonné 
le terrain aux environs de D tsm ude et le secleur 
entre Nordschoote e t Steenstraete. Notre artiüerie  
a riposté e t exécuté des tirs de représailles.

Un complot contre Ies arsenaux  da Japón

Tokio. — On annonce que la pólice au ra lt dé- 
oouvert un  complot contre les arsenaux e t les u si- 
nes f ^ r iq u a n t  des m unitions daoá plusleurs loca- 
lités du Japón. {Havas.)

C’est le frére de Bülow qui est malade
Beagí. — Le Hamburger Fremdenblatt déinent les 

brutts de la maladle du prlB'Oe de 'BOlow :
Nous apprenons, écrit le Journal, qu’ii s’agit 

d’une confusión. Ce n’est p o in t le prince, mais son 
frére, voyageant avec lui, le conseiller intim e Al- 
fred de Bülow, ancien m inistre plénipotentiaire, 
qui est tombé malade ü Cologne. L a santé du 
prince est toujours excellento.

G U E R R E  A  V A L C O O L
Le o Syodicat central des TravaiLieurs des Services 

municHiaux «t départenientaux dépendiuit des Conseils 
municipal et général de ,Paris et de la Seine » a 
adressé au mlnislre de rintérieur une suppilque dont 
nous T'.xlrayoiw le pa??age suivaat :

II rst prMwé que l'nleool est «n sérieux obetacle á 
la p/ndiicliou 'Hi maíi'riel de guerre. qti'll rend les 
Anmmes molna int c fatigues, iiidiscIpUnés et
vlotenls. U est doiu: i'ijeiU. vionsleur le minfs/re, de 
prendre des mesures raergiques centre la oonsomma- 
tlon de ralcool, au uom de la Défense nationale. devant 
laquelle lout le vionde doU s'incffner, méme ús mar- 
. hrrn’l'i d'nlrool

l.'AcíUlénúe de Mt'decine. l  ícailémie des Scienees 
} morales el polUiqves. le Comité des Pemm, j frangaises,
' la CunfédéraílOii i(;é/ié/-«íe du fravail, íotdes les Fédé- 
\ ralions sporflves se soui aelicment piononcés confre 
' Falcool.

Devant des manifestalions aussi caíégoriques des or- 
I ganisatlons et des ftoTnwifs de caur awesi émínents, ii 
. n'y avait pas d'/iéslíaíion posslble. II falÁtút aller fus- 
qw’d rappHco/ion intégrale du projet qui vous honorait.

Sur la  tombe de P au l Dérouléde
L.V t.KU.i:-5-ii.M-Cu)UD. — La Llrae ^es Patrióles 

s'est rendue. fuer aprfes-midJ, dans le petit rimetiére 
dé La CellB^aiDt-CIoud, oü reposeot les restes de Paul 
Dérouléde. pour exprimer, sur la tombe du grand 
patrióte, les sentiineiits si profonds et si vifs qu'il a

Des (lisrours furent prononcés par MM. Henrf Oam 
et Maurice Barrés.

( NOÜVELLES BRÉVES )
A rre iU tio n  d 'u n  d éserteu r. — Les axen ts de  U  S úre tt 

parls len n e  o n t errOté, M er, t  U  f s r e  Selnt-L azare, u n  indi- 
vídu nom m é Georgee Royor. vingrt e t u n  ans, reOherclié de­
pul» quelque tem ps conane déserteur.

S lagu liére  tronvallle, — Ille r, Mme Ilarrl^isoa, d&meurant 
avenue d e  la  G ram le-.\rm ee, so rta li d ’une  a sen ce  de voyaaes, 
sltuée  aven-ue de l ’Opéra, q u an d  elle s 'a p w c n t que so» 
ré tlcu le  é ta lt ouvcrt e t  qu’one m ain Inoonnus a v ill  gllssd 
dodan» une  som m e de  3,000 tran ca  e t  des p^> lers divers, - 
Au com m issarlat, oü  Mme H arrisson p o rta  sa  trouvallle . on 
consta ta  que les paptórs e t l 'a rg e n t sva len t é té  volés la 
v«in« i  une reniIO re d a boulevard  des Capuelnes.

Explosión dans une  usina de pTrotacbnie. — Auxerue. —< 
Une caJsse ron fe rm an t des décheis d ’exploslfs a  fa it expío- 
sKm a l ’usine  de  p y ro íe tó n le  de Hery. Un caporal da 
zouaves e t  un  ouvider, M. L éen B lfo u re t, t g é  de  sMxe ans, 
o o t é té  toés.

K o it du  p résid en t da la  Chambre de» député» d a  Luxem'. 
b ou rg . — bbbsb . — Dans une  cUníquo prlvée  de  D em c, o l  
11 59 trouvaU  en  tra lte íiw rt depnJs u n  an , e s t nw rt, í  l 'A ís  
de  9olxan,te-trelfe ans, M. Awguste Laval, p résid en t de  U  
C&ambre de« d éo u iés du  Luxembourg'.

B r t lé  Tlf. — Dhou. —  A Salnt-R étny-les-M ontberd, on  n 
tro u v é  presqne entléreoteirt o s i to n l íé  d w s  s* (*amÉ>re 
M. F ranéo ts TbéMViot, so ix ín te-d íx -liu it an s , ro tra lté  des 
flhemins d e  fe r  P.-L.-M . Cet aocWerrt e s t flO au  renverse- 
m en t d ’uno  lam pe a  eséetiee.

Incendie dan» une  as ina . — Le P a w ji. —  Un Incendié 
s’cst dérJíTé, *  1 h. SO du  so lr, dan» une uslne  du  Paula. 
Le fe a  a  é té  m altrlsé , mal» U y  a  p o u r  25.000 franca  de  
dé«4ts.

Bleasé i  Jjord. — L« lU v as . —  Un m altre  d ’équipage, 
M. Joaepb K eraudren , travaU lalt a b o rd  d u  steam er CMfeaii- 
yg u em , lorsqu’il g llssa  de i ’écüelle s u r  laquelle U é tatt 
moTiie e t  tonm a .'uip le p o n t du  navire , s e  b lessan t grléve- 
m ent.

^ B L O C = N O T E S  ^
C O R P S  D IP L O A ÍA T IO V E

— M*ne M erry d fí  Voi, feoame á t  S. rajtttxisitadeur ^ Es* | 
pagnc á Londr«t, vient d'arriver i  Paris.

IN P O R M A T IO N S
— Parmi les citationa i  l'ordre du jour de Tarm^e, rwus avoM 

relevé ce lle^  ;
« Atttoine y  van, Ueutenaat au 247" re^ment d lufanteriCa 

Blessé sérieuaement a la main au combat des bola de la Marfee, 
le aS aoBt 1014. a reíusé de se íaíre évacuer, vouUnt conservef 
ie  coramíndement de sa compagnie. I<e 30 aoút 19*4» au combat 
da la a Cour*du*Roi », a par une vigoureuse contr^attaquc, 
dégager sa compagnie entouréo par les Allomando A éle tue en 
entfaJnant ses soldats aujt cris de : a En avantí Vive la ^ an ce l a

Le lieatenant Yvan étall le fils de notre confrére, M. Tbéodorc 
Hcnry, trésoHer de TAssociatlon dea Journaliste* répubUcainsa 
Antoine Yvan était luixtnemc un  de noi jeunes littéraíeura du 
nlus bel avenir.

M A R IA G B S
—  1,6 38 octebrc. en l’égUse Saint-Pierre de Chaiilot, a été 

béni par Mgr Riviérc, évéque de Bérigueux, le mariage da 
i f .  LéoK d t  Sainl-P’ilgent, inspecteur de» finances, decoré de la 
médaille miUtaire et de la Croix de Guerre, avec MIU Marie^ 
LcHxse í,cnt»tíTC-Diri>miií.

N E C R O L O a iB
Nous ap p ren o n i U  m o rt :
— De M m i Postré, né t d* M eyronntl, décédée de» auUes d’un 

grava accident d’automobilet
— De .W. A íb tr t Rigoulet, notaire .bonoraire, décédé i  Pau, 

a soixanlc-dlx'huit ans;
— De 3f. H ifpolyte Meeus, bonrgmestre de Wynegbem, offider 

de l’ordre de Léopold, décédé á Tunbridge Wells;
— De M me Massína-Deroche, décédée á i'áge de soixante-sept 

ans;
— De i f .  A ngvsle Laval. président de la Cliambre dea député» 

du l^ixembourg, décédé á Berne, ágé de soíxante*treiie ans;
—  De M . Chesnier-léoHland, anden zouave pontifical et cajK- 

talne de mobilea en 18701
—  D e üfm . R oben de yU lenertin, nte lladeleine Chesue, 

décédée dans sa centiéme année;
D e M. LoMíS’Romrrald Maliet, anciea président du tribunal de 

couMterce de Canne.s, admínistrateur de la Banquc de Pranc^ 
décédé A cinquante-neuf ans ;

De M. Chafles-Léon Barre, ingénieur des arts et manufacture;^ 
clievalier de la Légion d’honneur ;

De Ai. Aymon Galiffe^ juge i  la Cour, colonel divisionnaire 
de l’atmée suisse, décédé á Genéve ;

De M me Ch. de Robillard de Beavrepaire, décédée A Rouen, b 
soiaintc-quinae ans ;

De M . Ranx, adjoint au maire de MontpelUer, pére du préfcl 
de l’Oise ;

Du doclevr Tounlelhe, conaeiller général de I’Ardéche ¡
—  De lady Graham, veuve de l'amiral anglais, décédée i  Rome.

M o r t s  a u  c h a m p  d ’h o n n e u r
Le colonel D esgrées d u  L o ü , tombé le  55 seqatenibrc, por­

tan» lui-m ém e le  diq^teau du 85* d’infanterie qu’ll conunao- 
dalt, frére de notre coofrére M. Entrnanuei DeagTéea du  
loU , fondateur de VOuest-Eclaír,

¡jS lieuwnant-colonel illcour de B ourgíes, commandant le 
320* d’itifanterio. tomi>é le  27 s«>tembr«.

Les commandants : Bm ils Castaigne, das zouarc? ; de 
Labau, cinq fois cHé i  l’ordre ^  Jour ; L ouis B rugére, du 
151* (l’Infeiitcrle ; Paul Lauren t, dea cQiasseurs 3 p l é i

Le espltolne H enrl E sgonniére du  Thibeu f, Ou 293* d ’fn« 
fanteríe, icunbé le  23 septembre.

Les lleutenants : Maritis Civade, Louls B a lía g lM , A ugusta  
B id é ,  A ndré  iep o írre , Diiniotilín. de l ’artlllerle ; Paul Ce- 
lom bier.

Le m édeeln-major F ierre  P lourens, de l'infantprie «SO . 
o is le , ílls  de rancíen m inistre des Affalres eiringéres.

Les en trées  dans les cím etíéres paris iens

Voici quels sont les chlttres des entrées d'liier dans 
Ies cimetiéres parisiens :

Cimetiére du Nord (Montmartre), 6.713 personnea ; 
Pére-Laohaise, ‘¿í.681 ; cimetiére du Sud (Montpar- 
nasse), 15.153; Saint-Ouen (noyveau), 29.455 ; Saint- 
Ouen (anclen), 3.128 ; Ivry-Parisien, 31.481 ; Bagneui, 
24.413: Pantin, 38.212; Pantin (oommune). 3.200; Pré- 
Saint-Gervais, 6.049; AuberviUiers, 3.740; Boulogne (an­
cien), 5.200 ; Boulogne (nouvuau), 7.300.

SITUATIONS Brocliiire envoyée franco.
DIGIER, Owlirard P»¡ssMoím,'19

Ayuntamiento de Madrid



Luíldl ! • ' novembre 1915 13

OMITES D’EüUGATliPHYSlQ
A u x  P a r e n t s

Aprés les exercíces d'eEtrainement lea 
exercioes d'eiitretien (S u ile).

Nous lerminoiw aujourd'hui la descriution des 
16 exereices de la serie B que j ’emprunte au docteur 
Kuffier. Cette série B a commencé dan» le numero 
du 20 septembre d’Exeelsior,

A oe jour. nous avons. depuis le o juillet donne 
32 mouvements divers. Lundi prodiain, nous entume- 
rons une euite de IC nouveaus exereices (sene C) 
4 classer toujours dans les Ex«eices d’entretien.

Le premier des exorcices qui suit est trés íaeile : 
k  second, qui fait travailler les bras, le to«e  et Jm  
jambes, est plus compliqué et plus dur. -*• U. Le ü .

!•' temps : Les oowdes 
etani hnmoiblüséa bíeu 
surres eontre ie oorps, 
üécibir & lond l’avant- 
bras 6U1' les bres; 2* 
temps ; (iélendre á 
fond ravant-bras sur te 
bras, Le iiiduveinent 
peut étre exóeuté si- 
muitau^íiuent oa alter- 
Dativenicnt: il est bou 

de procéder rapide­
ment, toujours en as­
piran! et en expírant. 

Ja boucíie fennée.

Se (fc^sser vertioale- 
oient tes bras tendus 
au-dessus de la tote; 
en inAiiie teiiips qu'oa 
ílócJiit é íoifd sur tes 

Jarrete, at>aisser les 
bras jusqu'á oc qu’ils 
'pendent vers le sol; en 
ese redi'ossanl jusiiu’4 
la position verticale, 
raniener les bras tou­
jours tendus au-de»8us 
de la tete. A exécuter 
■d’un seul temps, lea 
bras dsterivant- uu cer­

do eontinu.

A C A D EM IE D E L-YDN 
Grande fite eportive k íyon. — Noe jeunes adliérente 

du c.E.P, »i>nt partioiilK>r«menl ^^n^jatliiques aux 
Lyonnais, Uiraanche dernier a eu lieu, au VélodronMi 
de la Tete-d'ür. une présentaiion de nos jeunes gens, 
qui a remporté un suoofes oon&idérable, malgre un 
temps epouvaiitabte qui nvnit éloigné certains specta- 
teurs. Ceux encoee trés iiombroux qui étaienl venus 
ont manifesté par des aplilaudisaenieuts répétés leur 
admiratiun poiir tes allitetes qu'ils avaient sous les 
yeux ; mouvanianls iinpeccables. exercioes de foree 
et d'adresae. inarohe, saute, cyclisme, ensemble, tout 
a été mervelIteiMí.

Le profeasour Fortunct avail assooié 4 oette belle 
manifeslation le groupe du C.E.P. du lycée Ainpére, 
dont la belle tenue et i'untrain ont produit une pro- 
fonde iiiipression ; les exereices d'assouplisaenieut ont 
pai'üculiércmeiit été guQtés. Signalons égalcment les 
produoUoiiB turse nu tmélinide Hébert), sous la direc- 
tion des professeurs Payen at .Minet.

Deux oiiloiers blessés. soignós 4 Lyon, le lieutc- 
naiit Vuarnicr, profosseur de gyimiastique au Ivoóc 
de Saint-Ciaudo, el le lieutenairt Lebel, du oou^e 
Rollin de Paris, présenl» 4 la féte, ont féliolté le co­
mité. Succés trés mérilé dO au dévouemeiit inlassable 
du délégué du G.EP., -M- U. Abran, ct de ses collabo- 
raléiini. MM. Hirtimvl Kurtnnel. Bavuzc!, Mull«*r, Piiyci. 
Minet, Lcymario, P.-lagaud, 'Mitb’t.

L'effet do cette joiiriiiíe ne s'est pas fait atlendre, 
car de nouveaux adliéaents sont venus se faire ins­
eriré au C.EP. lyunuaíB.

FO O TB A LL A SSO CIA TIO N  
LES HATCBES D'HIER 

Pour les ballous des «oldata. — Le match organisé 
entre le Stadn Prangate et le G*:rcle Athlétique de Paris 
s’est disputé, liier aprés-midi, 4 Gharontunneau. Le 
temps, maltieureusement. s'est inonlré maussadc, ve- 
nant nuire alnai au suooés de la recette, dont ie mon- 
tant était destiné 4 eitvoyer des batiuus 4 nos sáldate. 
Le matoíi, lui. a tenu tout ce qu'il promettalt, et son 
intóidt a été trés remarquable. Le valnqueur de la 
renoontre a été le Gerole Athlétique de Paris, battant 
le su d e  Frangais par 2 buls 4 zero.

DeuxUme match pour les ballont. — Aujourd'liui. 
4 2 h. 30, au Ctievaleret, rencontrc de Entente Curdiab’ 
oontre Parisian Hotapur. Le produit des enlrée» est 
destiné 4 l'aohat de ballons pour nos poilus.

L t Coupe Nationale (Ü.8.F.S.A.). — Premlére série. — 
Equipes preaiiéi'es, — Groupe II : Légion Saint-Miofiel 
bat C.A, du XIV* par 6 buts 4 2. — Deuxléme série, —

• Equipes premiérea. — Oroupc A : C.A.S. Garennoís bat 
Ui5. Glodoaldienno par íorfait de l'U.S.G. — Groupe B : 
U.S. Noiséenne et Patronage Jeen-Macé font maloii nul 
(1 but 4 1) ; stnde Athlétique de PaoUn bat-Patronage 
Laique du Rainey par 10 buts i  zéro.

Le Challenge de la F.G.S.P.F. — Equipes prcmiéres. 
»- Groupe A : Jeanne-d'Arc de Levallois bat E.S. Blen-

faisance par 2 bute 4 zéro. — OroiM C : Bonne Nou­
velle Sports bat Mtehaél Club par 4 buts 4 séro ; A. des 
Jeunes du Kremlin bat Hockey Qub Chawmnals par.
8 buts 4 1. — Equipes secondes. — Groupe D : U.A. du 
Clianlicr bat Charopionitet Sports pai' 2 buts 4 1.

Le Challenge de la Renommée (L.F.d.). — Equipes
Eroiiiióres. — ' Union SporlRé Suisse bat L .S . Ue Samt- 

cnis par 3 buts 4 0; Sportiiig Cltflj UYauga'is bat G..A. 
de París par 3 buts & i.

Autres matches. — En Avant ;2) bat Foutball Club 
Dyonisieu pw  íorfait de oe demier <il 'i; Lmiuu Spor- 
tíve d'.\uteuil (1) et Eepéraaee de Versaüks .1) font 
matdi DUl (0 4 0); Etoite des Deux Lacs .1 uiixle) bal 
Club Frangats <espoirs) par 3 buts i  2; Ulub Frangai» 
(3) et U.S. Noiséenne (2) Iont inateíi aatl ¡4 buts 4 4;: 
Clid) Frangais {2 a ) bat CA. Uyumsien (2j par 3 buts 
4 0; U.S. Passy (2) bat 0£ . NeuiUy (2) par furíalt; En­
gíben Sports imixte)'bat Bonne Nouvoile Sports (ouxie, 
par ó buts 4 1; C.SP. (1) bat A.S. Viueennais (1) pm'
3 buts 4 0; Patronage Lalque du Hamoy (2) bat SUde 
de i'Est <2) par 3 buts 4 1; Fraagaise de -Noisy .2) bat 
E.S. Soolaire Colberl (2) par forfait; J.S. d'-Alhis (Sj 
bat U.A. •du Gbtintier (3) pai’ 1 but 4 0; U.A. du -Ctosai- 
tier (1) el JJ5. d'Adiis font iitíitcili nul '.i bul 4 1); bL. 
Saint-Ouen (1) bat Rueil Atlilctic Club ;3; par 3 bute
4 1; Cerole .Athlétique de París (nilxte) bat l^S. Monl- 
niartroise par 7 bute 4 1; U£. ateJ-eutouiieau (luixte) 
par VS. OhanUer 3*) pav 7 4 1; EítoUe Sportive 
des Deux Lacs et U.S. Passy 'mixtej tofil match nu!
(4 bute 4 4'- Racinc Olub (te France (juniorsj bat Nviic
A.G. (1) par 7 buts 4 1; A.S. Amicob' (2) bat A.S, .Amicate 
(réserve) par 4 bute 4 1; Slade Frangate 4) bal l -S. 
de Gliohv (4) par i« buts 4 0; G..4.S. (piuéJ'ate (2b) to l 
PA. Frangaise-12) par 12 buts 4  1; G.A.S.G. ¡3b) bal 
SA.. Frangais (8) pw 2 bute 4 O; A.S. -de Poissy í bat 
GA.S. Garonuuis (2) par 3 bute 4 2; U.A. du  SO* ,8) 
bat GA.S. Garenuoís (8) par 17 bute 4 0.

« Entente Beige » contre « Hirondelle* ». — Deuxedes 
plus fortes équipes que l'un puisse ooostituer 4 l’heure 
aotuolle, la sélectlon réputee des Hirond^tes et le 
team interualional de l'Entente Belge, qui battit l'équípe 
de France par 3 bute 4 zéro. se reiioontreront aujour- 
d'liU) sur te terrain du C.Aií. Généraie, avenue VkClor- 
Hugo, 4 Boulogiie-sur-Seine, i  deux minutes de la porte 
d’Auteuíl.

PREPARATIO N M ILITAIRE  
Visite au Collége d'Arcueil. — La Fédération natio­

nale dos Soeiélós de preparaUon nMlitaire de France ct 
das eokmtes, représenlée paf M, Vadea Lattes, préís- 
dent; -M. Hess, vice-^Pósident: iM. Bugaan, secrétaire 
HéDéral; le coiiunandanl 'Wapter, direeteur tachiiique; 
le capitaine LandxM't, inspecleur des cours, s'est rendue 
te  SM itedi 30  ocU djfe, 4  FEoole «¡¡teeiate des Iravaux pu- 
blics d’.Areueil, pour inspecVcr tes élóves de cette éoole 
suivant Jes cour» de préparation militaire organlsés par 
la Fédératkm nattenale.

La dól^atlon a éte regue par M. Léon EyrcJtes, ingé- 
nteur, direeteur de -récote; l\l. L. Eléve, direeteur ad- 
Joint; 'M. Gay. professcur, et .\I. Laaiuartre, surveiilant 
général, qui leur ont présenté le groupe. .Aprés divers 
cxcrcitíés exéoutés par le.s éiévee, sous la directa» de 
leurs instruoteurs, WLM. Laloe et BourdoQ, M. Luden 
Lattes a renieivié le direeteur de I'appuí qu’il avait 
préié 4 la PédéraUon pour l’organísatlon de ses cours et 
a féitcité tes él&voR de leur discipline et de leur bonne 
tenue et a été heureux de féliciter partionUérement 
M. lean Eléve, anclen éléoe de la Fédération, flls du : 
direotcur adjoint, ele son engegeiiieiit volontaire et de 
sa üommatioH «u grade d ’aspirant d'artillerie.

CYCLISME  
Aprés le oyole, l’aviation. — Le sergent Henri Ala- 

voine, l’exoellent rouUer, 
aprés avoir été cyoliste au 
3* dri^oiis, demandalí ia 
cinguiéme arme. II fut 
versé, le 1" aoü!, 4 l’aéro- 
drome d’Etampes. oíi i! fit 
son apprenüssage sous 
les orares de Gouguen- 
heim. Rapidement II pas- 
sait son brevet militaire, 
et, depuis huil jours, 11 se 
trouve 4 Ambéricu, o£i 11 
attend son afleetatiun 4  
une des eecadrilles du 
íront.

Uft autre cyidiste oéié- 
bre, J. Pouchols (¡1 n'a 
pas gágné muins «te oent 
soixante-buit oourses), 
blessé. vie.it d'Stre affeeté 
au !•' gro.ipe d’avUUoo,

H. ALáTOINE pour étre c'irigé sur une
é(»le d’éléves pilotes.

NATATION
Club d e s  Naneurt d e  Paris (D.F.N.). — F.ásultsls de 

la réunlon d'hier matin 4 la pisoine Hébert :
30 métres (débutants). — 1. Albeau, en 87 s ,: 2. M. 

Guyot. 3. G. üuyot 
60 métres (débutants). — i .  81mon, 1 m. 6  s . ; 2. Raoul 

(Gordier, 3. Roger Cordier. 4. Domageot.
00 métres (2* catégorie). — i. Lainard, 2. Fayat, 

3. Labbé.
OO métres liandicap. - -  1. H. Marcovlci (scratch), 51 s.; 

2, Pollet (9 s.) ; 3. Fayat (7 s.) ; 4. E. Bogaerts (K.» s.) ; 
5. .1, Marcovlci (scratch).

l'longeona. - -  1. Pollet, 17 poluls ; 2. H, Maraovk! ét 
J. .Marcovlci, 10 points ; 4. Lamard, 5. Fayat.

60 mélres crawl U'* eatégoric). — 1. Boiteux, 45 s. 
3'5 ; 8 Biewcscli, 40 8. 2/5 ; 3. H, Marcovlci, í. Bargaj 
5. Boüdrot et J. -Marcovici, 1. P m ’cau.

“ Academia I I

La séaace d’hier
L a deuxtem c séauoe a n u tiq u c  e t  sp o n ív e  Uonuée ya 

< A cadeaua > b ic r , i  la  salle iiH ister, a o h le a u  u n  vif suc- 
vé». L’<4 iuuuu uu au au e  üe luua Ivs a s lisn u ils  é ia ii qu*' 
eMit OinicUe ■de vuu- cu ee  Uiomeut uu  siicc tadc  4 la  t-v.» 
p lu s  a ruubqiK  ut p lu s  M'ieiuai.

AU kütii pi-oiuuir p ían , U ta u i  c i tw  la  confércn:’'’ r tn »  jx»-* 
Mine B«rUi<' Uaiqfcuiics s u r  Ui V tto n te  e t les Sports. L'in* 
teiM  Uu «u jd l U'aiie, ré teganoe de la  form e, l 'b an riu n le  te­
le voix, toua, Uh-1<, con irú iua  a u  citiu iue  que l'o n  épruu>> 
Lóst éoúucQ i ocrw am  a a u  p lu s  h au t a e s ré  le  don de 
p a iv ic . De uuuuJTt'Usea iiiscrtiiiioun o iu  é¿ t reeu e illic i pour 
ie cou rs que  Miuc uanxuuues va ta ire  4 • Aicadcmia - t \ . f  
la  L iü íure  e¡ la Volunte.

Sime étarheau, de la  Porte-SaJni-M arUn, a  o b ten u  ’ « 
SUOcés éoutiaut avoc l'Vuiou saoree, poem c Ú'Akrrcl 1-.- 
iHiui, u u ’e ü e  d tt e n  lua lu ics ooeasioiis, Ccttc bello ira»  = 
dlenne fu t acciBiuéi’,

u n  saU le  x ra iid  u l « i t  de a m e  C barleuc Oreys:'', l.t van- 
la irtce  du to ea tre  royal de la V onnaie, Mino U rey?'; 7  
uuaute la t  loáouiiere, de ikHijauila Uuuai'd.

L’a r t  de Mtu: .N. uurvet de vaLrn'siüoiil, la le iuueux pro- 
fesaeur Oe obani, nu; nous a idiajuc i s n fa n t  p n d tf fu e .  dn 
üebusay , e l  l'uu iours, du F au iv , usl p lam  de g ran d  siy ic , 
la  «>ix OA velouiee.

Ouuuaisst»-eoue Je co sc e r tin a  ? Oec ¡natrum ent rduniio 
l’la ip resiio u  du im tb o is ,  du  n o ten , voíre m ém e de  l'üi'- 
guv; Hile b y n c  o p i ,  que wou» avoiis uoieiidue lilcr dans 
cacaUeria U o ílic a m  e t oaus uu liuder de  Crieg, t ire  d e  cot 
UU.ÍJ.UUH-1U tou t >;e qu 'lJ est possible d’e ii t lre r.

La HiiAle de  SvutUe de Hiutuiiul, youée p a r  Mtle Ileiiéo 
OrbeiiUa, uu to u te  Jeuuc acadéatleuue doiii le  la len i piHiiiiet: 
l'EiuOc (te Lliupiij. jouoc p a r  MJle .'íarcellc Loquery, qui 
possede un  c ice ite iit iiie<'aiii.sini', e t  la  valse  cSruBiaíigue, 
de .Bi-njatteu Uudarii, si bien juuée  p a r  .viilc S. (ixrcei Jo 
Vauresiuunc, e t, ciUlu, la  *oiiuíe de (iaíuiuó c i les V^tria- 
iititui, de B o ^ o v e i i .  qtii s m  valu 4 Mllc .Andrée Bogaerts 
une  véi-iiable ovaiion, o n t cum plété la  ixirtle niu.slcttlc.

La ■ le iire  d ’une  tuio-e fraiigal.se a une iiicre allonieHdfl « 
fu t díte avoc ta le iu  p a r  Allle A uJréc  .\orbes-t. Mine M arcene 
WUly 681 une Une uiseuse e t uno ubantcuse t r ía  ag-réaüle; 
nous l ’avons ognsia lé avoc les Sabots du  G rand-Pére  e t le 
Jouet.

Bien que o ivée  t! n ’y  a  que q te n ie  jo u rs , la  chórale 
d’ • Acúiecnia >, eumposée de Mnie U ufour e t de Milus Ks- 
MUé, ie r tem s, Tvscber. 8. (h irse t Se V auresm ont, Bourdeis. 
Ldgol, a  f o n  b ien  lu ic rp fé té  uu frsg m cn t -de l'OimiAale, do 
Uesiouebea V17d1), e l le pi'élude du  P utm a des F leurs, do 
MaseK'uet. L a nialadlc e t ira deuIl réccn t o n t  empéetié 
JlWe M. Garect de V aiiresnisiit, qui d irige  cene  chórale avec 
tan t U 'autertte, d ’avuLr tan tee  ses élCves 4 s a  dlsposltion.

EnUa, le m orreau  aportlf du  prograiiíuie ; la  déinonstra- 
iton de la iitettHiflc de cu liu re  pbysKjue de R a jíin ind  Lian- 
cau , p a r  Miles Rusa, M aryuerlle el V loleue G uerrapiii, ¡xo-  
fe sse u rj, er. lou rs éléveí. Mlle-: Renée el Slinone liuiiriten. 
Mlle Legrabd, .Mlle (ibatenoud e t  le Jeune J e in  W ebcr, a 
le rn iiné  au  niHieu dea aBPlaudisseinouis cene  deuxlrtne e t  
au n  flerniér* -séauee fl’ « Aniademia ». L 'a-fis iance a  été 
In iéresféc  par re sth é liq u o  de  cen e  méttiudc -i bien eiisfl- 
giiée p a r  nos jvu resso u rs  fl’ « Acsüeiiila ri'vétiies do 
tu iiiques qu’elli'á tlssen t elles-m ém es. Rayinoiicl Dunoan cOt 
été enchaiite de volr eoiunieiit Mllrs O uerrapln on t su  t l re r  
p a rtí de ses legoiia.

M. de L a fre té .'d lrec ieu r-fo n d a teu r ti’ v .Academia », avait 
fa ll une  « m fé ren c c  sur celte méthode.

Un su«50é8 lou t p a i ^ u l l c r  pour Mil" M argucrlte Cuer- 
rajiiit, in te rp ré u n t tm e idé* personnellu  p a r  ses in o u te -  
iiíenls ry-UMiíés, e t p o u r Mlh* Rosa G tierraplu gul. su r  le 
iarpo, de uaendPl, qn ’am ansiagnaien l MUe uy iie  Hao au 
coucerlm a e t  Mme Ledieu au  plano, non.s a  donné une 
Unpri'ssjon p arfa lle  des dauses belléniqiies.

iln ic  B lneaa de Cüavaunes, p ro fesseiir, a accompajme au  
plano Mme obarto tle  Grej-gv ut quelques asures artistes. 
>010118 au ssi que  Mlle Dync Dao a  joué un  inurcew t de 
beu jo .

N’oublW ns pas de  rem erc ie r M. Dehesdln, coim nlssalre fle 
Ja •réunlon, e t .M, L egrand de leur conoo'vrs.

AERONAUTÍQUE
Le» insigne» de l'aéronautique. — ,A Faveiiir, sculs 

les pHotos «uront le droit ú rinsigae f-oroié de dciix 
aJíea rt porté sw  le bras gauch».

Suppre«,sk«i tolaJe des sites fsiur tous tes autres tiii- 
litaires attacttes 4 raéroiiautaque.

'De ttoaveaux msigaes voiit Piro ci'ir-’- insignes en 
foniie de broolie qui »e poi’lerotR sur la poitrine.

P o u r  les piloteB. uu ocrete eu feuiües oe oliAuc teia- 
tées e n  vart : au inUleu. -deux ailta durées r-íunieai p a r  
uae étoll-e (pilot'*s d'aviuns) el par ua voiaiit piba-'s 
de dirigeables.

Pour tes observateurs el ntee-jnirien-, un cvi :.' - ’ ii- 
Wfdíle 4 eehii des pikiteÉ : 4 riiitérieur, une petite ,iii-s 
dórée tewnmée 4 la base par uuc liéltee. El pom' b's 
bonáiardiers, uo eenite en aeier brueii iNirtaiit 4 riiild- 
rieur «ne seu!'.’ aite dorée. termínéc é )a hx-‘ par uu ;
píi'ié'e d'irw' _______________________________

Nouillettes 
Lucullus

RIVOIRE el CARRET
NOUILLETTES LUCULLUS ’

f l i lM ’M Ü
UíllK.traWURSrtlLIWlSJti’T'JLE .

Ayuntamiento de Madrid
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LES NOBLES ET TOUCHANTES EPITAPHES

A u m om ent oil on  voulut Ies graver, ces  ép itaphes, on ne Ies chercha pas : e lle s  ja illiren t, sp on tan ées, d es lév res  qui trem b laien t  
d evan t la chére tom be, e t  déjá le  císeau de l’artisan  le s  fixa it dans la pierre. Com m e autan t de cr is  du coeur, e ties su b sisten t sous  
la  retom bée d es palm es, á l’om bre de la croix. — A  m o n  ch er  fíancé, — M o r t pou r la  p a tr ie .  —  T om bé dan s un c o m b a t aérien ,

•— P ou r ta  fé te !  — F ler d 'a vo ir  f a i t  son  devoSrí

Ayuntamiento de Madrid



Lundi 1 '' novembre 1915 EXCELSIOR

C T H É Á T R E S  )
1 la  c o m é d le -rra n ía lis . — A ujourd’h u l l ' f  e t  dem aln  2 no- 

rejDBri', le liO ie . M ercredl 3 novem bre, en  so irée, a  8 b. I j ,

Miric-, a  7 n. 45 (aoonnem eiiii, f u u r  ta  lu a tu n u e .  .ru v ...,,.. 
r n o te jn b re ,  mi so tr íe . i  7 ü. 45, la V arc/ie nup lü tle . »*- 
metii 6 novem bre, en áo lr íe , a  8 h eu res, en  T honneur de 
p iu i llerv le ii. TenaUíes, l'Enígm e. P liiianche 7 novem bre, 
n ialn iíc i  ! h. 30, Beróiiice. l ’A iv n iu r íire .  En so irée, &
7 n. 45, í’Ami F ritz, i ’XngIaU le í gu ’on  le  parle.

AUX Concerts Coionne-Lam oureux. — LUmancbe p ro c b a ín , 
k 3 iieures, salle üaveau , tro is lém e c o n c e r t  C o lonne-L a- 
poiireux , avee le p ro g ra m m e  cl-ap ré s ;

Kragmenis irl-s itnp o rtan is  d «  Beatitudes, de  Céear 
rra iirk , in ie rp ré lés p a r  Mines Jeanne .Mwiijovw, M anbe 
Haliié. A. S andret; MM. ra lH an l (de l ’0péra-(J04m(|ue), 
Oliasiíc (de l'Opéra-Cximlque.i. (J. Mary.

Le coiK ert eojnuiein;e~d p a r  Ja rro ía íém e Sum phonie, 
d -tn d ré  ( ié iiilre , e t  une p reu iíé re  audMKm P o u r  tes íu n e -  
reitte* ¡í'utj üuldat, ceu tre  p o u r  so lí, com urá e>t orcliesire, 
de Mlle LUI Boulaiiger : solo de b is s e , ,M. G btsne.

Solí, (diceura e t  orcéresire sous la  d lrecltón  de  M. Gabriel 
Pie rifé.

ThM tre Kiohel. — Le tlaéStre Míohrt donno  au jo u rd 'h u l, 
en n iaunée et e n  so irée, Jes deux  d e rn ié re s  rep résen ia líons 
de Plus cu cluatge.,,, de Blp. 

j.í- d i r ^ te u r  du  tftéatro MJchcl recevait, av an t-h le r, la
leitre su ivan te  :

• aiOD cbcc aznJ,
.  V ous m’avez iré s  anncalen ien t p ro m ls d e  m e  d o n n er 

Eairau quand J’en  au ra la  üesoMi. Cir. j ’e n  id besoin  & p a r tir  
dn n » p d i 2 iw vam bre, e l Je  oom pie s u r  vo ire  cou n o ls le  
ponr luí ren d re  sa  llberié  a  p a r u r  de  cewe date. -Mercí 
d ’avanco e t  croyez, roen e lier »ml, é  m es m ellJeurs se a ti-  
m em s.

» QUINSON. »
n ev an i ceite am icalc m ise  en  dem eure, le  tb é í t r e  MlcbeJ 

«et iibiigé d e  d e a n e r  »u jourd’&ui, en  m stiDée, a  2  b. 30, e t 
en -lOirée, a  8 b. 30, Jes deux  d e rn ié re s  rep résen ta ilo n s de 
U o n ie  est e n  avance, rí».-J«t de  r lre  de O. Jc y d cau , c i  Plus  
ea cnaage..., le cb er-d ’coukre ü’buíD our d e  n lp . plu lM  que 
de d o u b lc r  des « ru s te s  d ’u n e  te lle  valeor. tí’e s l done ftu- 
¿ u r J ’bHl que vous p o u rrea  «pD lauair p o u r la  d em lé re  
íois : Splneñy, J . DanJou, El. A iidrée, Su*. AvriJ, MonlbU, 
Fab, Sam y, P . A rdot, R aim a e l  Guyon flls, sa o s  oubJIer 
M. 8HDon.

AU tbéStre sa rik -B e m b a n it,— Nous avons dK que Mrae Sa­
rán  B en ih a rd t te ra lt  proebaJnem cnl s a  r e n tré e  dans den» 
r«n-esenl8 t¡ons ex traorfllnalrea qu i se ro o t données, la  p re- 
m lére, en  fépétitlon  génera le  (inattnée), le 0  novem bre, au  
toéiiébce des b le w é s  lulU íaires de» hopltau* du  p ro fesseu r 
Donueé, de  B ord e iu x ; ta seeonde, le  7 novem bre. en  selpée. 
au OénéGce de Pescadrou de l’ü n ío n  des Soeíéiés d e  p ré ­
paration  m illta ire  de Fi-ancc. Voicl la  d istribu tíoo  de  cea 
d c iii sportacles : 

l e s  i tdhéarales, u n  acte. e n  vers , de  M. E ugéne M orand, 
m uiíque de M. Gabftel P ie m é  ; S írsab o arg , Mme Sarab 
flern liard t: .'ioti-e-D*iue d e  P arts , SIHe .Mary M arquet; Salnl- 
paul-de-L éon, Mme BI. B ou liD ser; B ourges, Mlle iJ. Tbo- 
in s ';  .unlen». MUe C. OUuier; Arles. Mlle Loréze; Houns, 
ftiiie V allln-Pardo: l ’l 'n  U’eux. M. BourüeS.

o rd ii’s tre  e t cftteurs, 150 ex éco taa ts , sons la  d irec tw n  de 
l ’a u ie iir .

L'/i.ipromníK du  paqueleae, u n  a í te  do M, M auriee Don- 
nay. Je  l’AcadémJe francm ae : Mme Jeaone G raníer. Mme de 
B éraiige,; Mlle Maroeíle P ra ince , Mme de  U fra u J ;  Mine Mar- 
g u en te  Carón, Mme Jo u rd ay ; Mrac de  F ranee, Bertbe; 
DIÍ5S CdOiplon, Mme U udson; M. Colas, Blblot; M. Jeau 
Silvestre, ie soldat b lessé ; .M. C3>amwroT, Pom pelles.

On coonDonwira p a r  CBníant uaiuqueur, un  acte e n  r e r s .  
do JI. 1. Schrewcebel.

lu x  capucinet. — AU tb é ltre  des Capuctoes, aoJourd 'hu! 
iuiwii, a 2 h. 30, m atlnée  de  Paris « o rá d  m ín te , la  Irtom- 
phali; revue de M. Mlcbel c a r ré . Le std r. m em e spceiacle. 
Deniaín m ardl, jo u r  des m o rts , r«»obe.

CINEM AS
Oumia-Pathé. — CSRe scm aíoe, p rog ran u n e  des p lu s  at- 

trayant* ; f in su r re c íio n ,  d ra m e  m iu ia tre  lexeluslvW é); J'Bn- 
Uveiiieja de vSnus, scéne Oes p lu s  am usantes («xcluslv lten  
A ntdt lea /e m m e s  (P rtaee ); .VeU^, cbarm ante  ctuuédie an- 
gldlsi:; FruUs e t léga ines, vue fM itastlque o b  fo n  volt dea 
Jéguiifes e l des tru iis  anlm és e t  sp irliu e ls : des m e s  de 
voyagc 01  tes ao luau iés u m ita ire s ; P e v r fu e t  neutr l e t  au- 
ro/is e l la  Coeaierie A ia d m e . ^

LGNDl 1“  NOVEMBRE 
La m atinée

C ontédle-F ranjaite . — KeUebe.
O pera-com ique. — A 13 b. 30, iVertAer, les A m o u reu x  áe  

C auienue, (u UiuraelUatae.
cueon. — A 14 nuufva, Vrt CAapeau de  paUie d'ltaU e, la 

proiujere de  la ,)iaraetílaise. •
Mente spcciaine ni.e le  so lr  : A m biga, ,4  b. 15;

Amóme, u  b. 3 u ; BouU es-Parlsiens. 14 b. 3 0 ;  Capacioes, 
14 ü. 30 ' Cbatelet, 14 l i . ; Uluny, t4 ii. 15 ; COBtéue-Bojtaie, 
44 h. 3u ; Foues-A ergere. 14 u. au ; G alté-L jrlque, 14 U. Ju ; 
Grana-liuignoJ, I5 n .t uym nase, i4 u, oU ;  M lcnel. 14 b. 3U ; 
Purte-bajiv-M arun, 13 b, 45; B onalsiance. 14 ü. 30; Vaude- 
Wlle, i j  ii. 3u. 

ra ia is -u o j i t ,  — A 14 b, 30, deriuO rs d e  ta  Cagnoue.
Ta. sarau-B ernbard t, — A 14 ü. 15, t'A igloa. 
T riauon-i.ynque. — A 14 ü. lá ,  la  Lújate  e l la  Fourm f. 
G auu ioai-ra ia te . — A 2 li. I / í .  (Vuir p rogra im ue aolrée.) 
Q uem a aes Aouveauies A u b e n - r a u o »  (24. du  u«a iw u e n a j .— 

De 2 b. a  II ü. iV oir prograuiuiL- soirée.)
Omnia-Patbé ( i  cOte ues van e té» ;- ■— (V olr program m e 

aoin
T ivou-ciném t. — 2 b. 30. (Volr p ro g rin u n e  sotrée.)

La sdiree  
Com édie-Frangaise. — Relaehc.
Cpera-uom iqne. — Relsem:.
Ciueou — A iU b. 30, «1 ram U Je BenaUan.
Anibiga. — A 20 u. 15, Ce s>3>r, Jeuui. sao>. e t  dún. (dlm., 

tu ii. i'v 50U'-’,  deru léres du  .tioitre a e  /a ,y e s . 
lü u á tre  Amóme. — A 20 o. 4», >« uou»eiie revue d e  fllp. 
B oanes-P aiitiens. — A 20 b . 15, K u  (Max L early).
Td. des C apucm ei. — A 2o Q. 15, P u iw  guUHd m im e ;  

Poó'e-utiaau , t/it ruavrC.
Cttatelet. — A íu  b .. u ie rc f .,  san», c i  d s n .;  a 14 ü ., jeu d l 

«t Oini., Mtclii-l S lragti/f.
Ciuny. — A 20 o. J j .  ir se n a  L upin .
Com eaie-RojtiB . — A 20 b. 45. «i Client de  p r tv in c e , la 

Príitcesae Vuiupla (Slceiebt, A ppurlez vo lre  o f  (revue). 
Foilet-B ergere. — A 20 U. 4o, ¡a revue.
Q»iu -  A 20 b. JO. ce so ir. Jeuü i tinai. e» so lr .j, dern ié re s 

flu coiilrd leur des W ayons-L üs.
Graau-fauigDOl. — A 2u u. 43. (<i crande  Mort.
G jm naío, — A 20 li. 3o. 'té s«ur, u iercr., Jeudi, sam .. dlm. 

( II  II. JO, ji 'u d l e l üíoi.), la  rev u e  A la F ram atse.
,  T h é ítre  llic h e l lü u t. « 3 -3 0 .— « 8  b . *0, i'AKenfc ;  S b. 40, 
Cconíe e«l e n  a ta iiee . de  J'uydeati ; 0  b. 45. P lus ¡a  cAon^c...,

Rip.
Porte-Salnt-M arlla — A 10 b. 30, C y n n o  d e  Ber/ieree.

,  Th S a rab -B era ia rd t. — A 20 b cu res , ee  so ir, símii. e t  'tim  
9 í  !i. 15 Jim . e l  J«4d;.>, fs l>*me a u x  eantU ae.

FaU ls-Boyal. — Iteliche.
B enaissincs. — A 20 h. 30, Pred, Séance de  nuil. 
T rlanon-Ljrrlque. — A 20 b eu res , (¡irPlU-títrolla. 
TandevlUe. — A 20 <1. 15, ce  so ir, Jeudi, sani. e t  d lm . A 

14 n. 30 JeudI « t dlm ,, Is  B elle  Aventure.
Casino de Parí», — A 8 b. SO. Glsélc, Acyl Qbyda, Nlbor, ¡es 

P lorls, Gómez, Tsum -W est. Loe. sans augm . Apér.-conc, a 4 b.
í c ,  Gaum ont-Paiace. — A 2 b, 1/4 e t  é  8 b. ! '4 ,  Entre- 

fífZ ln  vue BOX arm ées de S. M. George V e l  du  présiden t. 
Loe, 4 , r . Forest. Marc. 16-73.

Clnéma de» N ouveauté» A abert-Palacs .24, Bd des Ita llens).-- 
L e 2 h, a 11 h ., speci. perm . Actualliés p rlse s  s u r  le froni.

Om nla-Palbé. — L'in surrection  (e ic lu slv .l; lE n liv e m e n t de 
v e n u s ;  A m ol lee ¡em m ee  (P rince); Pourquoi nous les

*” Tl7o1i-cínéma^*— '2  h . SO i  8 b. 30, vues p r i íé s  s u r  le  front.
Clnéma des FoUes-Dratnatiques. — Mat., 14 h. 40; so ir., 

20 b. 1-5 ; ¿e Paradút. la  FiUe d it Boche, e ic lu ilv ité s  sensa- 
Oonnellcs.

C o m r x i u n i c i u é s

w w  u  u g u e  AnUaiiem ande. 9, place d e  i a  Bourse, ouvre  
u n e  soizscrlptloD p o u r  I'érectloií, » Paixs, d 'u n  m onum ent 
a  E d n n  (MveH.

c—  Le SjmdJoat des F abrlcan ts d u  Véritabilc Ciwicm bert 
de .NoNtvanüle s’é lo n n e  <tue l«  •  codltilon d e s  Halles > se 
90lt seu lem ent «t-taquée a  ce  tro m e se  ¡qyal, e t  n  e in w e  a 
os su je t iMie le ttre  dbcum entée a u p r ^ e t d é  pólice do Ja Selne.

w .»  L’Unlon des Feuwves de  Flnauoe, 16. ru é  de  Tb*nn, 
est s u r  10 po in t d ’em b arq u er p o u r  Satoiüquo une  seconJe  
équipc d ’lnBnaiéries.

L’a u v r e  P o u í )e P ro tit (*I, ru é  sairti-D orom ique). 
que d irige  la  com tesse JoB dthn Murad, dcpula p lu s  o  ¡m an, 
oontribue a  améHorcir le  W en-étre de  nos eoldata. L » u v re  
w trcsse i  lo u s  les F ru c a lS  IM» c b tó u re u x  appél.

w** La so c ié té  N atíoiwle d ’HoriioiMture vttent de 
q u 'u n e  exposHloo de c&rysaottiefncs e t  tPults, w  bwiéooe 
des M e » é s  m lU talres. se ra ti ten u e d m s  9^  ^
G renelle, 84. t e  «. 7  «  8 DOv«D*re 1«15, do 10  b cu res <Ju 
m siin  4  5 b eu res d u  soir.

  Lea co u rs  ibéo iw u es d e  l'U oíon des R m in e s  do
Franco (Crolx Rouge Frw icalse) vont. 
coram eoqer e n  n ov ío ib re . Ou peiut se
social, 16, n i«  d o  Tb«im , de  to  h e a re s  4  tnJdl «  d e  15 b eu res 
a 18 iK urca. .

Les famíHcs que p rtoco o p e  4e ^  « u x  ^ " 1  
toml>és aux m etas de  l’ennem l osvt 
ovisston déslíieéiressée 4 laqueile se « i^ ^ c r e  la 
Fraticaiso d e  P atronago des P riso n n ie rs  de  G uorre, 8, rué 
Seimt-Martln. ,

. e „ „ ,  3Upp P our la  D U ense m íu m a le  (A. Boaaro,

viagElbmc arrond íaaeincn i e t  lu  ^ ^ 3
iP<a r ífo K tó s  e l  les oonvtíeseeais d e  i ( ^ u \ r e  c e s

s u r  le  m onum ent de leu rs  « W H i^ o n s  d  a i T ^ .
I d» mj>TPAtt« (!<»% mi l a s tre s  w u  du  m hU sté rt) so ite o t

s  =S£’.S
nVjnt DU é ire  o i^vem is f tu te  á  ftdresse eooBue.

I ’ Alaérlenue 33, bouJcvara *??
s o í I S a i i ^ ^ f n e u W  t e  totalies des s o ld t e  moriA p o u r  U

Les V d ié rtn s  d e  1870-1871 s e  rcn d ro n t «ujourd-biM . a 
10 b eu res, t u  clm etiere  d e  B ^ n c u x .

w T S  “ nso«í>Rons P o n r *a S o c « »  Erefcraann-Cb»trí*D 
.AFMnt 7 Pttfi TiTOUiil^ls

’̂ ^ T d e T ^ m t n e s  de  Franee . .  p o u r b o n o te r  U 
luém alre dos inflrm iéres e l  j a f í  leá

i g r ^ e .

s u r  la  dem ande de l'A ssociatton S aliónale POur la 
bi-nip«-Tinn des V euves e t  des O rpbélins de  la  G uerre ^

fips Bons-Enfam »), un  serv lce so lennel se ra  cél«>ré, 
5 " o v e m b r ^ S  to  beürek , 4 N oire-D am e-des-V lclolres, pour 

le repos des im e s  d e s  soW ats morca p o u r la p a in e .
- - - -  l a  soc ié té  des (Euvre.» de  Mer, 63. ru é  de Cballlot, » 

Desoln d ’u n  concours dévoué p o u r  o rg an lse r la  cam pagne 
d 'tiivcr

i p , rab rlcau ts d e  tlssu s son t iiiv ités 4  la  réu n lo n  de 
l a T S a n m r e ^ s T t e u s  e t nouveautés do F ranee. qu  aura 
ú e u w  5  novem bre. 4 2 h eu res . 10. rué  de  Lancry, Parts.
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C H A N D A IL S  4
e t  to u s  a r t io le s  in i l i ta lre s  e t  d e  s jw r ts  4 P r i i  R é d u its -  
P I I U %  D I E D D C  lOp fa tih . M o n tin a r lre  {•c'- A u to ) .  
i P l v i n j  K I C K H D 1C2 . av . M a lak o fl (P o r te -M a J llo t) , 
P a r is .  —  L’gfafogM e g ra iis .  —  P ii tn e  it to u t  a c h e te u r .

--------------------------- ----------------------  15 —

M aintien de l ’express tem poraire de nuit 
entre Paria, Limoges, Monlaufian et TonlBuse.
_  e ip ra s s  tou tes cladses q u lllan t aclunllenieut París-
Ouaj d liT sas 4 19 fi. 50 pour a rrtv e r  4 LKnofe» 4 2 b. 04, 4 
Moirtauoau a  »  a . S» es Tm iiouse 4 7 b. 3 i, e t qu t devait ccasor 
de  c in a iie r  )e 31 o d o w e  H 15. se ra  m a te e n u .  4  iKro d ’essai, 
lueou’a  un« dale  qui se ra  u rtén eu re n te n i a n n o n o e ^  
^ D S  ic sena Inverse, r c ip r e s s  lem poralre  q u ltw w  Tou- 
iousc  a  20 b . 20, M oauuban  4 21 h . 10 e l  L ^ g e s  4 l b. 44, 
p o u r  arriv c^ .4  Parls-Q nsi il’O rsay 4  7 b . 49, « e ra  é g ^ o m en i 
m aln ie iíu  tid B  les mOuies eonotuons.

CHEMtHS DE lE R  SE L’ETAT

Mofliflcation apportée  4 la  m arche d a  tra ln  «xpveis O t i  
re  P a rts  4 S leppe p a r  Pontolse. a  p a r t ir  du 2 novem hre iSlJ.—
L’b u ia ire  UU paquebot de Dleppe 4 FoHwaunie d c» Ju l e irc  
avance 4 o a te r  du  2 aovetñbro  I8 ie . la  m arche a i  tralD 
e in r e iá  I) 11 . ue P « d i  4 D h w e , p » r  P on to lse , qu i a s ru re  le 
L pvtce  Oe» voyaceu is cnw e f t e i s  e l t e  g sre s iBdique-s el- 
fiessuus a h i 'i  ^  I» correspoodaaee  avec le  paq aeu o t 4 
d esu n a iiu n ' J e  i '-« it)e w rre . se r#  r é g t e .  4 p e n i r  de cette

“ 1 ^ a n s í^ ú ií-°L ^ re ! '* * Jé P 4 rt 7 h. 5 0 ;  G isors-cm branche- 
m eni. 9 b. 3 ¡ O ournay-F erriercs, 9 li. 26 ; Scrqueux, 9 h. 52; 
."«rtUXibltel-cii-Brey. 10 li. 7 ; Dicwiu (garc), 10 S. 36 ; Dlcppe 
(patRi-Tbots), a rriv ée  10 b. 45.

Preñez  garde a touz,
.Madanic, M ademolsellc, 

e t  ne  vous lalssez p lu s tro roper s u r  I 'o rlg ln e  ilu Jo u rn a l da 
m ode que  vous d é s lre i acheier, c 'est

L A  V É R I T A B L E  

MODE F R A N g A IS E  DE PARIS
q u ’il fa u t  ex lger de vo tre  U braire e t  b ien  voii-; a^viii 'T  q u 'il 
e s t im prim é 4 P a rís  e l  ne  roOle que  O fr. 50,

Le num ero  4 de  cen e  sem alnc, que nous exiiédioiis fran ro  
con tre  O fr. 60, contlent deux p a tro n s découpés de  llngerle  
é légante e l  95 m odeles Inédlcs.

L’»tellftr spéclalem cnt o rgan lsé  p o u r  i a  fcurlca lion  des 
p a tro n s  s u r  m esures lu í pernvct d’e x p íd íe r  d an s  le.s 48 b eu res 
Ies commande.s les p lu s variées.

Edítéc s u r  28 pagos de p « H er de  lux r. La V érltable Mode 
Irangalse de  P aria  e s t le  gulde ideal do la  ooulurlA re o t des 
daiiiüS qu i su lv en t la  mudi’, par<'>> que ses n réaüous saveut 
m t-itre en  évhleiice la grace. l'éiégance c t la  sím iilícité dn  
vérltab le gofil fraileáis.

La V éritable Mode frangaiae de P aria  n c  co U c  que 6  franos 
p a r  aii. u n  la  irouvc partom  et 7, ru é  Lem algnan, P a rís  (XIV«).

Lampe Eiectrique "ETAT-MAJOR”
SfiH iaIt fiaur t 'Arméa. fatAreau ioaii. f 00 sel Idairaip w m i 30 b.Rae fioroiAl» 42. Paru — Cataloclk iu.cj»tr£ faadoo.

P R O S T A T E
E T  M A L A 0 2 E S  D E S  V O I E S

U R I N A I R E S
Ed p ré se n c e  dea  c u re s  ra d ic a le s  d e  p lu s  e n  p lu s  

u o m b re u se s  u b te u u e s  de  to u s  cGlé» p a r  la  uouveU e 
lu eu io d e  d é c o u v e r te  a u  L a b o ra to ire  L ru tu g íq u e , il s e ra i t  
p u e r il de  m e it ie  e u c o re  e n  d o u te  s a  p ii is s a n te  efU rac itó  
c u ra t iv e  a ln s i q u e  son  in im e n se  su p é r io r i té  s u r  to u t  ce  
qu i a  é té  ( a u  ju s q u '4  ce  j u u r  p o u r  la  g u e n s u n  d e s  m a- 
d d ie s p e r s is la n ie s  e t  le n a c e s  de  la  p r u s t r te ,  d e  ta  ves- 

!<ie e t  de  i 'u r e t r c .  L a co n g e s tió n  b y p e r tro p li lq u e  de  la  
p ro ^ la te , m é m e  a v e c  ré le n iio u  ou  a u t r e s  co m p iic a tio n s  
g ra v e s , le s  in lia m m a iío n s , le s  c o u g e s tiu n s  d e  la  vessie  
p ro v o q u a n l d e s  D esom s p lu s  ou  in o in s  f ré o u e n ts ,  d e s  
u n n e s  iro u b le s , d e s  é m iss io u s  p íu s  o u  m o in s  d if íle ile s  et 
a  lu lo u re u se s , d e s  b rü Je m e n ts , d u  c a ta r rb e ,  d e s  u r iñ e s  
-a n g ia n te s , p u ru le n te s  a u  g la ir e u se s , de  io ré te o tio n  ou  
le  l 'in e u n lio e n c e , so n t g u e n e s  r a d ic a le m e n t e t  d é lln iti-  
e n ie p i l.e» i iré lr i ie s  e t  les .iro .su iile a  les p lu s  an- 

c ie n n e s , le s  s é c ré lio n s  in te rm in a b le s , ic s  l l la m e u ts  a y a n t 
« iis lv  a  luu3  íe s  U aitem eQ ls a o iu . i s  q u e is  q u  iis  sú ieu l, 

so n t su p p r in ié s  4 to u t  ja m a Js  a in s i q u e  to u s  te s  p o in ts  
j l c é r e s ,  e n ila iu m é s , in d u ré s  ou  r é l ré c is ,  s a n s  q q ’il p e r -  
■iisie le  m u iu d re  g e rm e , l a  p lu s  p e tite  t r a c e  d e  m a la d ie .

I.a m  ‘lo d e  urolOKi.-ae s i ip n r im -  tont®» les
la te rv e n t ia n s  p a r  le  c a n a l  e t  le s  o p é ra tio n s  c h iru rg U  
c a le s . E lle  e s t  in té g ra le m e o t  a p p líc a b lo  p a r  le  in a ia d e

tíu i. o  ..UC l l l J i - . i .v  C X llt í l lI '1..1 IU IdCiíC, dOaOiUUIViJl
,1. ifeusive , so n s  o e r t .  d e  te m p s . R a p p e lo n s  q u 'i l  e u í l l l  
J ’é c r lre  a v ec  d é la ü s  a u  L a b o ra to ire  U ro lo g iq u e , 8, ru é  
lu  E au b o u rg -.M o n tm artre , P a r is ,  p o u r  re c e v o ir  g r a tu .-  
e m e n t uue  c u n su ita tiu n  p a rU c u lié re  c la ire  e t  p réo ise ,

1 iiiiei- ii iU u a tio a s  ú tile s .

PKESERVEZ-VOyS 
eUÉRiSSEZ'VOUS

E N  R E S P I R A N T  
t e  ém aiialioiis an iisép tiqoes de#

R a s t i l le s  V A L D A i
qoi agissent d ircc tem en t, I 

p a r  iiihalalion I
i n r  tes Voies resp ira to ires

R h u m e s ,  M a u x  d e  O o rg e ,  I 
B r o n c b i t e s ,  G r íp p e ,  e tc ., sont 
tou jou is facilem ent c v i t< ‘ ei

rapiclem ent g u é r l s  
p a r  i’antisépsie volatile des

Pastilles valda
8yez toojoiirs ■■ooe la  m ain  

U N E  B O I T E  D E

R A S T IL L E S

VALDA
V É R I T A B L E S

P r o e u r e z  T O u s-e n  d e  s u i t e  
mal» refuxex im píloyablem cnt t e  
pa»tilles qiil voas seraK iit jiro- 

i posees a u  déiail.
Ce sont touKiiim des im itations. 
Vous n e  m m  ceriain»  d’awdr I 

L e s  V é r l i a b l e s
R a s t i l le s  V A L D A

que ^  voas les ach e te t 
E N  B O IT E S  de  1 .2 B  

porCaol le  n o ta  V A L D A a

ti
• y i
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í!
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Im p r im e r ie , i 9 .  ru ó  C a d e l, P a r ís .  —  V olum aird . 

-  ¿ í  g e r v á  : VicTOB L a u v e ro b a r

Ayuntamiento de Madrid



ID E X C E L SIO R Liindi 1“'  novembre 1915

LES MONUMENTS COMMEMORATIFS

t  f  ‘*“,1 etre, depoiiillés de va in s urnem ents, n e portant que Ies au stcres parares qui con vien n en t pour ceiéhrer
va plus haute va illance, sur de nom breux poin ts du terr ito ire  déjá se  d ressen t les m onum ents qui flxeron t la m ém oire de l’hérolsm e  

nom brable oppose-par le s  troupes a lliées  á la ruée d es barbares teu ton iques. D ésorm ais —  á cóté  des clochers d es ég lise s  rebáties  
et pour la su ite  d es-an s, ces  pyram ides ja lon n eron t le s  p la in es de France com m e autant de clochers é iev és  sur des sanctuaires

Ayuntamiento de Madrid




